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Rebond des cas covid-19 à JiJel

Le corps médical débordé et épuisé
Les autorités sanitaires tirent la sonnette d’alarme après  l’apparition de nouveaux clusters inquiétants dans des régions qui ont connu il

y a quelques mois une maîtrise plus ou moins rassurante de la situation. La wilaya de Jijel est l’un de ces nouveaux foyers avec 41
nouveaux cas Covid-19 en 24h, selon le bilan du comité scientifique chargé du suivi de la pandémie annoncé dimanche dernier.

Au-delà des chiffres, la situation
épidémiologique n’est pas du
tout rassurante dans les struc-
tures hospitalières de cette

wilaya et risque même d’échapper à tout
contrôle. 
Selon les témoignages du personnel médi-
cal et paramédical, l’hôpital du centre-
ville Mohamed Seddik-Ben Yahia connaît,
depuis quelque temps, une saturation et
plusieurs membres du staff soignant au
service des urgences ont été contaminés et
mis en quarantaine. Raison pour laquelle
l’administration de l’hôpital a décidé de
fermer momentanément deux services : les
urgences et l’observation et mobiliser
d’autres services et leur personnel, à l’ins-
tar de ceux de la médecine et de la chirur-
gie, a affirmé hier au Jeune Indépendant
une source hospitalière. 
Pour pallier ces  insuffisances, la Direction
de la santé et de la population (DSP) de la
wilaya a recouru à la mobilisation du per-
sonnel des autres  structures sanitaires qui
est mis à disposition des deux principaux
hôpitaux de la wilaya, à savoir l’EPH
Mohamed Seddik-Ben Yahia et l’EPH
Madjdoub-Said Taher. Une autre mesure  a
été adoptée à l’échelle locale pour lutter
contre le virus mortel en pleine propaga-
tion,  à savoir la création d’un service
Covid-19 dans les polycliniques, à l’image
d’El-Alia au village Moussa.
Néanmoins, ce qui complique la prise en
charge des cas contaminés au Covid-19
par le corps médical c’est un
manque criant des moyens, qui enfonce
davantage les structures hospitalières de la
wilaya face à un rebond vertigineux de
l’épidémie.   
A la polyclinique El-Alia, le personnel est
débordé après la récente décision d’y
accueillir les cas de Covid-19. La gestion
de la situation est une galère en l’absence
de moyens nécessaires. « Nos équipes sont
mobilisées de 8 h à 18 h en vue de recevoir
les personnes infectées au Covid-19 ou

encore les cas suspects. En plus des
malades souffrant d’autres pathologies,
nous sommes appelés à prendre en charge
des patients qui présentent des symptômes
de cette épidémie, qu’on ne distingue pas
de la grippe saisonnière. Ils affluent, quo-
tidiennement, en grand nombre. Nous
sommes complètement débordés et épui-
sés. C’est l’anarchie totale dans la polycli-
nique», a indiqué au JI la même  source.
« Nous n’avons pas de moyens, même les
plus rudimentaires, pour faire face à l’épi-
démie. Le personnel soignant travaille
dans des conditions lamentables, sans
camisoles ni visières et encore moins de
produits désinfectants. Seules des bavettes
nous ont été distribuées. Pour le reste, il
nous appartient de prendre nos précautions
par nos propres moyens », ajoute-t-elle.
Notre interlocuteur s’interroge également

sur « l’utilité d’ouvrir un service Covid
dans une polyclinique sans pour autant le
doter d’équipements nécessaires. Il n’y a
ni oxygène ni tests PCR. Le dépistage se
fait par scanner. La plupart des cas reçus
se font dépister chez le privé, mais ce n’est
pas évident pour nombre de personnes »,
déplore-t-elle. 
A propos du manque de moyens dans les
hôpitaux et la marginalisation subie par la
wilaya de Jijel, la députée indépendante
Badra Ferkhi a exprimé sa consternation,
s’interrogeant sur cet état de fait qui dure
depuis des années.
« Nous avons signalé la situation et nous
sous sommes plaints, en vain. Jijel connaît
un rebond des cas de contamination et les
hôpitaux subissent une pression et un
manque de moyens. Jusqu’à quand cette
wilaya restera-t-elle classée localité de

second degré ? », a-t-elle écrit sur sa page
Facebook. Par ailleurs, les services de la
wilaya de Jijel ont  intensifié cette semaine
les opérations de désinfection des espaces
publics, d’autant qu’un relâchement quasi
total est constaté chez les  citoyens.  Après
une baisse remarquable du nombre de cas
Covid-19 aux mois de juin et juillet pas-
sés,  Jijel a été soumise, à nouveau, à un
confinement  partiel au début du mois en
cours. Une décision qui intervient suite à
une recrudescence inquiétante due, selon
les observateurs, à l’ouverture des plages
de cette ville touristique au mois d’août
dernier et le non-respect des mesures bar-
rière, notamment le port du masque et la
distanciation physique, dans  les espaces
commerciaux et publics ou encore lors des
fêtes de mariage. Aziza Mehdid

276 nouveaux cas, 178 guérisons 
et 8 décès en 24 heures

La courbe  des nouvelles contaminations à la Covid-
19 poursuit sa hausse en Algérie, avec 276 nouveaux cas
enregistrés en 24 heures, 178 guérisons et 8 morts, por-
tant le nombre total des cas confirmés depuis le début de
l’épidémie à 56 416, des guérisons à 39 273 et celui des
décès à 1 922
«273 nouveaux cas confirmés de coronavirus (Covid-
19), 187 guérisons et 8 décès ont été recensés durant les
dernières 24 heures en Algérie, portant le total des cas
confirmés à 56.416, des guérisons à 39.273 et celui des
décès à 1.922», a déclaré le porte-parole du Comité
scientifique de suivi de l’évolution de la pandémie du
coronavirus, Djamel Fourar.
Le porte-parole a précisé, lors du point de presse quoti-
dien de suivi de l’évolution de la pandémie en Algérie,
que le taux de contamination à la  Covid-19 s’élève à
près de 126 cas pour 100.000 habitants, ajoutant que les
nouvelles contaminations enregistrées les 24 dernières
heures représentent 0.60 cas pour 100.000 habitants.
Les personnes âgées entre 25 et 59 ans représentent 59%
des cas de contamination au nouveau coronavirus et
celles âgées de plus de 60 ans représentent 33.1%.
Les  wilayas, d’Alger (6.506 cas), Blida (4.435 cas),
Oran (4.248 cas), Sétif (3.408 cas) et Batna (2.183 cas)
représentent à elles seules 37 % des cas de contamination
et 28% des décès enregistrés sur le territoire national. 
Pr Fourar a également indiqué que 25 wilayas n’ont
connu aucun cas au coronavirus et 13 autres ont recensé
entre un et neuf cas, alors que 10 wilayas ont enregistré

dix cas et plus. Concernant le nombre de personnes hos-
pitalisées en réanimation, indicateur de la pression de
l’épidémie sur le système hospitalier, Pr Fourar a fait état
de 29 patients admis dans les unités de soins intensifs à
travers le pays.
Enfin, le responsable a souligné que la situation épidé-
miologique actuelle exige vigilance et observation des
règles d’hygiène et de distanciation physique de la part
des citoyens,  rappelant l’obligation du respect du confi-
nement et du port des masques.
Il a aussi appelé à veiller à la santé des personnes âgées,
particulièrement celles souffrant de maladies chroniques.
A l’échelle mondiale, la pandémie provoquée par le nou-
veau coronavirus a fait au moins 1.156.342 morts depuis
l’apparition de la Covid-19 fin décembre en Chine, selon
un bilan établi hier à partir de sources officielles.
Plus de 43.069.165 cas de contamination ont été officiel-
lement diagnostiqués depuis le début de l’épidémie et au
moins 31.743.874 personnes sont aujourd’hui considé-
rées comme guéries. 
Ce nombre de cas diagnostiqués ne reflète toutefois
qu’une fraction du nombre réel des contaminations. Cer-
tains pays ne testent que les cas graves, d’autres utilisent
les tests en priorité pour le traçage et nombre de pays
pauvres ne disposent que de capacités de dépistage limi-
tées. 
Sur la journée de samedi, 5.765 nouveaux décès et
466.838 nouveaux cas ont été recensés dans le monde. 
Les pays qui ont enregistré le plus de nouveaux décès

dans leurs derniers bilans sont les Etats-Unis avec 906
nouveaux morts, l’Inde (578) et le Brésil (432). 
Les Etats-Unis sont le pays le plus touché tant en nombre
de morts que de cas, avec 224.906 décès pour 8.578.063
cas recensés, selon le comptage de l’université Johns
Hopkins. Au moins 3.406.656 personnes ont été décla-
rées guéries. 
Après les Etats-Unis, les pays les plus touchés sont le
Brésil avec 156.903 morts et 5.380.635 cas, l’Inde avec
118.534 morts (7.864.811 cas), le Mexique avec 88.743
morts (886.800 cas), et le Royaume-Uni avec 44.745
morts (854.010 cas). 
Parmi les pays les plus durement touchés, le Pérou est
celui qui déplore le plus grand nombre de morts par rap-
port à sa population, avec 103 décès pour 100.000 habi-
tants, suivi par la Belgique (93), l’Espagne (74), la Boli-
vie (74). 
La Chine (sans les territoires de Hong Kong et Macao) a
officiellement dénombré un total de 85.790 cas (15 nou-
veaux cas enregistrés hier), dont 4.634 décès et 80.891
guérisons. 
L’Amérique latine et les Caraïbes totalisaient hier
390.870 décès pour 10.897.051 cas, l’Europe 261.395
décès (8.685.099 cas), les Etats-Unis et le Canada
234.826 décès (8.791.791 cas), l’Asie 165.627 décès
(10.153.519 cas), le Moyen-Orient 56.245 décès
(2.424.331 cas), l’Afrique 41.102 décès (1.709.040 cas),
et l’Océanie 1.012 décès (33.967 cas).

Mohamed Mecelti
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3 tribuNaL de koLéa
la levée du contrôle
judiciaire de Karim
tabou refusée
Le tribuNaL de Koléa (Tipasa) a
décidé, lundi, de renvoyer au 16
novembre prochain le procès de
Karim Tabou, porte-parole officiel de
l’Union démocratique et sociale
(UDS) (parti non agréé), et de
débouter la défense de sa demande de
levée du dispositif de contrôle
judiciaire.
La présidente de l’audience a annoncé
la décision du renvoi pour la sixième
fois du procès de Karim Tabou
poursuivi, depuis septembre 2019,
pour «atteinte au moral de l’Armée»
et du refus de la demande portant
levée du dispositif de contrôle
judiciaire.
La magistrate a motivé sa décision par
«l’impossibilité de statuer sur une
procédure décidée par la chambre
d’accusation à l’encontre de Karim
Tabou», annonçant en outre, que la
Justice entamera, le 16 novembre
prochain, le procès, étant donné, a-t-
elle ajouté, que l’audience de ce jour
lundi, est le dernier renvoi décidé par
le tribunal.
Les audiences programmées
précédemment ont été reportées à la
demande du collectif de défense de
l’accusé, le dernier renvoi décidé par
le tribunal remonte au 14 septembre
dernier. Le parquet du tribunal de
Koléa avait renvoyé l’affaire devant le
juge d’instruction qui a ordonné, le 11
septembre 2019, le placement en
détention provisoire de Karim Tabou
qui a été arrêté le 12 septembre 2019.
La chambre d’accusation de la Cour
de Tipasa avait décidé, le 25
septembre 2019, de placer l’accusé
sous contrôle judiciaire et ordonné sa
libération. 

S. N.

tribuNaL
de Sidi m’hamed
le procès de moussa
benhamadi reporté
au 9 novembre

Le tribuNaL de Sidi M’hamed
(Cour d’Alger) a reporté, lundi, au 9
novembre prochain le procès de
l’ancien ministre de la Poste et des
télécommunications décédé Moussa
Benhamadi qui est poursuivi pour
«obtention d’indus avantages» et
«financement occulte de la campagne
électorale de l’ex-président de la
République, Abdelaziz Bouteflika».
Le report a été décidé à la demande de
la défense du Trésor public pour
l’examen du dossier et du juge
d’audience en raison de l’absence de
plusieurs témoins principaux,
notamment l’ancien wali d’Alger,
Abdelkader Zoukh, l’ancienne
ministre de la Poste et des
technologies de l’information et de la
communication, Houda Feraoun, et
l’ancien ministre de la Jeunesse et des
sports, Mohamed Hattab. Les anciens
Premiers ministres Ahmed Ouyahia et
Abdelmalek Sellal sont également
poursuivis dans la même affaire pour
«octroi d’avantages injustifiés à
Benhamadi pour la réalisation de
l’usine de médicaments GB Pharma
dans la nouvelle ville de Sidi Abdallah
dans la capitale». Abdelghani Zaalane
a été ramené au tribunal en tant
qu’ancien directeur de campagne du
candidat à la présidentielle d’avril
2019, Abdelaziz Bouteflika.
Abdelmalek Sellal a lui aussi été
ramené au tribunal alors que l’accusé
Ahmed Ouyahia se trouve à la prison
d’Abadla à Bechar. 

S. N.

Le commaNdaNt général des Scouts
musulmans algériens (SMA), Abderrahma-
ne Hamzaoui, a souligné, hier à Tiaret, que
le projet d’amendement de la Constitution,
soumis au référendum le 1er novembre,
«renforce les droits et les libertés comme il
réduit le contrôle de l’administration sur les
élus». 
«Le projet d’amendement de la Constitu-
tion est l’un des premiers pas pour asseoir
une base juridique solide permettant de
corriger les déséquilibres dans de nom-
breux systèmes», a indiqué M. Hamzaoui à
l’ouverture du forum de wilaya de la socié-
té civile et de la jeunesse, ajoutant
qu’il s’agira «de réduire l’autorité de l’ad-
ministration sur les assemblées élues et de
donner aux élus locaux plus de préroga-
tives afin de répondre aux exigences de
développement et aux aspirations des
citoyens». Pour l’intervenant, le projet
d’amendement de la Constitution «renforce

les prérogatives du parlement comme ins-
tance élue et du gouvernement en vue de
créer un équilibre dans la gestion des
affaires générales, tout en renforçant les
libertés et les droits par la création des
associations, l’élargissement du champ de
la liberté d’expression et de l’information».
Le commandant général des SMA a ajouté
que la nouvelle Constitution «garantira les
droits des générations futures, accordera
une grande importance à la composante
jeunesse et leur ouvrira la voie pour leur
permettre de participer à la gestion des
affaires publiques et à la pratique poli-
tique». 
Abderrahmane Hamzaoui a appelé les
jeunes «à s’engager dans la vie politique
pour construire une Algérie nouvelle et par-
ticiper en tant que force active à la gestion
du pays pour opérer le changement», ajou-
tant que «l’amendement de la Constitution
sera la première étape de ce changement». 

Il a appelé à voter en faveur de l’amende-
ment de la Constitution, car, a-t-il dit,
«c’est le moyen d’obtenir de nouveaux
acquis et (c’est) le moyen d’avancer», a-t-
il affirmé.
De son côté, Goussem Hadj Ghouti de la
Faculté de Droit et des Sciences politiques
de l’Université de Tiaret, a estimé que le
choix de la date du 1er novembre pour
organiser le référendum «est historique et
symbolique et reflète l’attachement de
l’Etat à la référence historique et politique
du 1er novembre 1954». 
L’enseignant en droit de la même universi-
té, Ali Aïssa, a relevé que le projet d’amen-
dement de la Constitution «opérera un
bond qualitatif pour l’insertion de la jeu-
nesse, en s’appuyant sur ses talents et ses
compétences dans la composante des insti-
tutions de l’Etat, des organisations et des
associations de la société civile». 

M. D.

abdeRRahmane hamzaoui : 

«La Constitution renforce les droits
et les libertés» 

L ors de cette traditionnel-
le cérémonie annuelle
organisée au Palais du

peuple, M. Djerad a procédé à
la distinction des trois
meilleurs lauréats à l’échelle
nationale, en leur décernant
respectivement les médailles
d’or, d’argent et de bronze,
ainsi que des meilleurs lauréats
de la catégorie des personnes
aux besoins spécifiques et du
meilleur bachelier de chaque
filière.
Le taux de réussite aux
épreuves du BAC pour l’année
scolaire 2019/2020, organisées
du 13 au 17 septembre dernier,
s’élève à 55.30%, soit un total
de 226.019 nouveaux bache-
liers.
Le nombre des lauréats avec
mention «excellent» est de 517
élèves, dont le premier au
niveau national Seddiki Abdes-
semad de la wilaya de Tlem-
cen, inscrit en filière de Maths-
techniques avec une moyenne
de 19,20. 
Il s’agit également de 8.733
lauréats avec mention «très
bien», 21.088 avec mention
«bien» et 42.799 autres avec
mention «assez bien».
Pour sa part, le ministre de
l’Education nationale, Moha-
med Ouadjaout a déclaré, que
les résultats obtenus par les
meilleurs lauréats au baccalau-
réat session 2020 étaient
«remarquables», en dépit de la
conjoncture sanitaire excep-
tionnelle due à la propagation
de la Covid-19 qui a induit un
arrêt des cours pour plus de six
mois.
Dans son allocution le ministre
a fait part de sa haute considé-
ration à ces bacheliers pour leur

réussite «remarquable» et l’ac-
complissement avec brio de
leur devoir scolaire», en dépit
de la conjoncture sanitaire
exceptionnelle que traverse
l’Algérie, à l’instar des autres
pays du monde, et qui a induit
un arrêt des cours de plus de six
mois.
En dépit de la situation sanitai-
re difficile, cette session a été
marquée par une hausse du
taux des lauréats ayant obtenu
la mention «excellent» et dont
le nombre a atteint 517 contre
108 lors de la précédente ses-
sion. De même que le nombre
des lauréats ayant obtenu la
note de 20/20 dans certaines
matières a atteint 8.389 lauréats
contre 3.363 lors de la précé-
dente année scolaire, précise
M. Ouadjaout. A cet effet, le
ministre a salué les efforts de
l’Etat ainsi que les moyens
mobilisés pour mener à bien les
examens décisifs, notamment à
travers la mise en place de
quatre protocoles sanitaires

ainsi que la garantie des
moyens de prévention pour
préserver la santé des candidats
et encadreurs dans les centres
d’examens.
Par ailleurs, le ministre est
revenu sur les différentes
mesures prises afin de per-
mettre aux étudiants de pour-
suivre leurs études à distance,
citant entre autres, la diffusion
de cours types sur des chaînes
télévisées, aussi sur la platefor-
me numérique de l’Office
national des examens et
concours (ONEC), ou encore
les émissions éducatives ani-
mées et diffusées sur les ondes
des stations de radio régio-
nales.
A ce propos, il a salué la déci-
sion du Président de la Répu-
blique de lancer la chaîne «El
Maarifa» qui a «fourni un ser-
vice d’enseignement singulier
au profit des élèves et des can-
didats».
Au nom des lauréats du BAC
session 2020, le lauréat Seddiki

Abdessemad, 1er à l’échelle
nationale s’est félicité des
moyens «exceptionnels»
offerts par l’Etat au profit des
candidats, estimant que cette
distinction est en soi «un hom-
mage au savoir et une promo-
tion de la place de la connais-
sance». 
Cette réussite «n’est pas un pur
hasard, si ce n’est le fruit de
plusieurs facteurs réunis, à
savoir les moyens offerts par
l’Etat, la motivation des ensei-
gnants, les efforts personnels et
la volonté de réussir, mais éga-
lement l’accompagnement des
parents».
De son côté, l’enseignante Has-
siba Djenane a salué, au nom
de la famille éducative, l’initia-
tive d’inviter, pour la première
fois, le corps des enseignants à
cette cérémonie, ce qui traduit,
a-t-elle affirmé, l’intérêt que
porte l’Etat à l’enseignant,
étant un partenaire clé dans la
réussite du système éducatif.

R. N.

baccalauRéat 2020

Djerad préside la cérémonie
de distinction des lauréats

Le Premier ministre, Abdelaziz Djerad a présidé, hier à Alger, la cérémonie de distinction des meilleurs
lauréats du baccalauréat.
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LeS aLgérieNS, comme chaque année,
ont observé depuis le début du mois d’oc-
tobre une hausse spectaculaire des prix du
poulet. Une situation qui risque de s’accen-
tuer à la veille de la fête religieuse du Maw-
lid ennabaoui. Alors que le consommateur
algérien se plaint de la hausse des prix des
produits de large consommation, le poulet
devient inaccessible depuis le début du
mois d’octobre. Ses prix ont encore une
fois augmenté pour atteindre 380 DA le
kilo, d’où la colère des consommateurs qui
se rabattent souvent sur cette viande jugé
bon marché en comparaison avec la viande
rouge. La tendance haussière devrait se
poursuivre selon les prévisions de l’Obser-
vatoire des filières avicoles algériennes
(OFAAL).  « Les prix du poulet vont se
maintenir à des niveaux élevés durant les
mois d’octobre et de novembre. Les prix
varieront entre 220 et 240 DA le kilo au
niveau des poulaillers (vif) et entre 340 et
360 DA le kilo en moyenne pour le poulet
évidé», indique la dernière note de
conjoncture publiée par l’OFAAL. Aussi,
durant les mois de novembre et décembre,
les prix des œufs de consommation vont se
maintenir au même niveau, les prix à la
production varieront en moyenne entre
9,00 et 9,50 DA l’unité, et au niveau du
détail entre 11 et 13 DA l’unité, selon le

calibre, avec des hausses de prix encore
plus importantes au niveau de la région
ouest, où cette filière enregistre une baisse
sensible de la production d’œufs (la loi de
l’offre et de la demande). Par ailleurs,
l’OFAAL s’attend à une poursuite de l’ac-
tivité de l’élevage durant les mois d’oc-
tobre et novembre 2020, et ce malgré la
hausse des prix des aliments et intrants bio-
logiques (poussins d’un jour).
Concernant la filière ponte, dont la produc-
tion est étalée sur plusieurs mois, la situa-
tion évoluera vers une légère baisse de la
production durant le 4e trimestre 2020
(novembre et décembre) et une disponibili-
té de l’offre sur les marchés. Les prix des
œufs de consommation vont se maintenir à
des niveaux plus ou moins stables durant
cette période selon la demande qu’on enre-
gistrera sur ce produit. Des tendances à la
hausse des prix du poulet de chair ont été
enregistrées sur l’ensemble du trimestre,
notamment durant la deuxième quinzaine
du mois de septembre et début octobre, où
les prix ont enregistré une augmentation
importante par rapport aux mois de juillet
et août derniers, et ce à travers les diffé-
rentes régions du pays. La stabilité relative
des prix des œufs de consommation aux
différents stades durant ce trimestre est due
principalement à une disponibilité de

l’offre d’œufs au niveau des élevages.
Concernant les intrants alimentaires, l’Ob-
servatoire a relevé durant ce trimestre une
hausse importante des prix des matières
premières importées (maïs et tourteaux de
soja) sur le marché local. Cet accroisse-
ment des prix est dû principalement à une
augmentation des prix sur le marché bour-
sier, une situation qui a influé sur les prix
des aliments avicoles finis (chair et ponte).
S’agissant des intrants biologiques, les prix
du poussin (chair) ont connu un raffermis-
sement durant ce trimestre, une hausse de
50 à 60 % par rapport au mois de juin 2020.

L’oNab prévoit uNe StabiLité
d’ici à deux SemaiNeS

La crise de la Covid-19 a contraint plu-
sieurs éleveurs de volaille à réduire leur
production et d’autres à cesser définitive-
ment leur activité, d’où la baisse de l’offre
de poulet vif sur le marché et une augmen-
tation effective du prix. C’est l’une des rai-
sons de cette tendance haussière « atten-
due», a expliqué le président- directeur
général de l’Office national des aliments du
bétail et de l’élevage avicole (ONAB),
Mohamed Batraoui. Ce dernier, qui s’ex-
primait hier sur les ondes de la Chaîne I de

la Radio nationale, a également attribué
cette hausse à l’augmentation des prix des
aliments pour animaux sur les marchés
mondiaux. Mohamed Batraoui prévoit  une
stabilité des prix du poulet d’ici à 15 jours.
L’intervenant a tenu à  préciser que les prix
bas qu’a connus la viande blanche, en par-
ticulier du poulet, étaient dus à un excédent
causé par l’Etat, qui a importé de grandes
quantités en 2019, indiquant que cela a
poussé les petits agriculteurs, estimés à
40%, à abandonner la profession, à baisser
la production et à augmenter à nouveau les
prix.  L’ONAB, qui essaye à chaque fois de
contenir la situation, révèle M. Batraoui, en
coordination avec d’autres services ainsi
qu’avec le secteur privé, avait stocké de
grandes quantités de poulet allant jusqu’à
48 000 tonnes de poulet, couvrant 15 jours,
lorsque ses prix étaient bas. Par ailleurs, il
s’attend à ce que d’ici à 15 jours, les prix se
stabilisent à un niveau raisonnable, ajoutant
que « le prix réel du poulet à la consomma-
tion varie entre 280 et 300 dinars le kilo-
gramme». Il a souligné que l’ONAB a pris
plusieurs mesures pour limiter l’importa-
tion de fourrage en encourageant « les agri-
culteurs à cultiver du maïs, dont la superfi-
cie cultivée est passée de 79 000 hectares
l’an dernier à 8 000 hectares cette année».

Lynda Louifi

pRoposé entRe 340 et 380 da le Kilo

Le prix du poulet s’envole

S elon lui, Sonatrach a subi
une pression en matière
d’emploi, d’autant qu’on

lui demandait de recruter plus
que ce dont avait besoin la socié-
té. Il a affirmé que la société
n’était plus en mesure d’en créer
davantage. «Il y a un sureffectif
énorme à Sonatrach. Si l’on
compte le nombre de travailleurs
qu’emploient la Sonatrach et ses
filiales, c’est énorme !», a affir-
mé M. Attar, qui signale que le
secteur des hydrocarbures affiche
complet. 
Relevant la pression exercée sur
la société pétrolière pour créer
des emplois, il affirme qu’«on ne
peut pas continuer à le faire» et
que, surtout, ce n’est pas au sec-
teur des hydrocarbures que
revient la mission de créer de

nouveaux emplois. «La richesse
est ailleurs», a souligné le
ministre, affirmant que le déve-
loppement du pays doit être basé
sur d’autres richesses durables, à
l’instar de l’agriculture et des ser-
vices.
Insistant sur la nécessité de déve-
lopper d’autres secteurs, l’invité
de la rédaction de la Chaîne 3
estime que dans le secteur des
hydrocarbures, il reste à dévelop-
per la pétrochimie. 
Il a en outre affirmé que les entre-
prises algériennes devraient,
comme celles étrangères, à tra-
vailler sur la base de principes de
rentabilité et de profit, car ce
n’est pas le cas chez nous. 
Si en ce qui concerne le profit « il
n’y a pas de problème», il n’en
est pas de même, pour ce qui est

de la rentabilité, a-t-il expliqué.
Evoquant l’exemple de Sonatra-
ch, il a signalé que « celle-ci avait
énormément fait l’objet de pres-
sions», et ce depuis plus de 20
ans. 
Concernant la préservation des
ressources naturelles pour les
générations futures, M. Attar a
affirmé que ces ressources sont la
propriété de la collectivité natio-
nale et qu’il faut les préserver.
S’il rassure sur la sécurité éner-
gétique «au moins jusqu’à
2040», il prévient que le problè-
me peut se poser au niveau de la
rente, d’autant que 96% des
recettes des exportations provien-
nent des hydrocarbures. 
Pour préserver et pérenniser ces
ressources, selon lui, «il faut
absolument augmenter les

réserves prouvées et changer leur
mode d’exploitation». Le
ministre, qui affirme que l’on a
déjà consommé 50% des réserves
prouvées, juge nécessaire d’aug-
menter ces réserves. Pour cela,
Sonatrach a besoin de partena-
riat, d’autant que la société n’a
pas les moyens financiers et tech-
nologiques. 
Elaborée pour attirer les investis-
seurs étrangers, la nouvelle loi
sur les hydrocarbures, dont les
textes d’application ne sont pas
encore promulgués, va être prête
d’ici à la fin de l’année avec la
finalisation de ces textes.
S’agissant des incidents enregis-
trés dans les installations de
Sonatrach ces derniers jours, le
premier responsable du secteur
de l’énergie a affirmé qu’ils sont

dus à un défaut d’entretien mais
aussi à des accidents imprévi-
sibles. Concernant l’incident
enregistré sur le gazoduc d’El-
Bayadh, il a relevé le caractère
involontaire de l’accident qui a
été causé par l’entreprise qui
assure l’assainissement, laquelle
n’a pas pris en considération la
cartographie des conduites de
gaz. Pour ce qui est de celui d’El-
Oued, il l’impute à un problème
de suivi et de maintenance, d’au-
tant, estime-t-il, que le pipeline
n’était pas protégé. Même chose
pour l’accident qui s’est produit à
Touggourt. «C’est un problème
de maintenance. Il date des
années 1950,  il ne faut pas l’ex-
ploiter de la même façon», a-t-il
précisé. 

Lilia Aït Akli 

il plaide pouR la cRéation d’emplois dans d’autRes secteuRs 

AttAr : «LA SonAtrACh 
eSt en SureffeCtif» 

Il n’appartient plus au secteur des
hydrocarbures de créer de

nouveaux emplois, surtout que
celui-ci affiche complet en matière
de recrutement. Sonatrach est en
effet en sureffectif. C’est ce qu’a

affirmé le ministre de l’Energie,
Abdelmadjid Attar, qui appelle

à la création d’emplois durables
dans d’autres secteurs. Et c’est aux

secteurs de l’agriculture, des
services, les PME/PMI auxquels
incombe la mission de créer des

postes d’emploi durables, selon les
précisions du ministre de l’Energie,
qui s’est exprimé hier sur les ondes

de la Chaîne 3.
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N azih Berramdane a précisé, en
marge du Forum de la Chaîne I
de la Radio nationale, que la
plate-forme numérique natio-

nale qu’il prépare avec un groupe d’ex-
perts, en coordination avec la Direction de
l’organisation du système informatique à
la Présidence de la République, sera prête
avant la fin de l’année et devrait être lan-
cée à l’occasion de la célébration de la
Journée mondiale du bénévolat (5
décembre).
La plate-forme établit une cartographie
nationale de tous types d’associations
communales, de wilaya et nationales. La
communauté algérienne à l’étranger n’est
pas en reste puisqu’une partie lui est
consacrée sur cette plate-forme pouvant
recevoir jusqu’à (2) millions de partici-
pants, selon le responsable.
Elle permettra de procéder à une évalua-
tion globale et objective de la performance
des associations et de déterminer l’accom-
pagnement de l’Etat à tous les projets pro-
posés ainsi que l’apport de la société civile
au service de l’intérêt général, a ajouté M.
Berramdane.
Lors du Forum, le Conseiller du président
de la République a mis en avant l’impor-
tance de la société civile en tant que troi-
sième secteur permettant d’aller vers une

meilleure gouvernance à travers la partici-
pation démocratique, mais aussi en tant
que véritable partenaire des institutions
étatiques pour la concrétisation des pro-
jets. Il a également insisté sur l’importance
du numérique et la nécessaire mise en
place de mécanismes à même de permettre
à la société civile de prétendre à un rôle de
contrôle et au professionnalisme pour pou-
voir passer d’associations à la merci des
subventions à des associations productives
et créatrices d’emplois.
L’Etat a d’ailleurs tracé les contours de
leur rôle dans cette démarche à travers la

constitutionnalisation de la société civile
et la facilitation de la création d’associa-
tions par simple déclaration, l’encourage-
ment des associations d’utilité publique et
le conditionnement de la dissolution des
associations à une décision de justice, a
fait savoir M. Berramdane, qualifiant cette
étape d’»historique» pour l’Algérie.
Pour ce qui est de l’encadrement de l’ac-
tion de la société civile afin qu’elle puisse
s’acquitter de son rôle escompté dans
l’amendement constitutionnel, M. Berram-
dane a insisté sur le rôle de l’Observatoire
national de la société civile- qui est une

instance consultative auprès du Président
de la République- dans la formation et la
mise en place des mécanismes indispen-
sables en la matière, donnant lieu à une
société qui s’auto-encadre.
Lire aussi: Constitution: la société civile,
principal allié du redressement de l’Etat
A ce propos, le même responsable a rappe-
lé que l’Etat a créé les institutions et les
instances qui accompagnent la société
civile, à travers la restructuration de cette
dernière, en vertu de la Loi sur les associa-
tions qui s’adaptera aux nouvelles donnes.
M.Berramdane a, en outre, mis en exergue
le «grand rôle» de la société civile dans le
rétablissement de la confiance entre
citoyen et institutions de l’Etat et pour
combler le fossé né des pratiques du passé,
à travers le partenariat sincère et la coordi-
nation avec les institutions de l’Etat au ser-
vice du citoyen dans différents domaines.
Soulignant la nécessité de changer les
mentalités, s’éloigner des actions conjonc-
turelles et associer la société civile à toutes
les visites effectuées par les responsables
sur le terrain, notamment en zones
d’ombre, M. Berramdane estime que la
volonté et la coordination permettront
d’amorcer le décollage économique paral-
lèlement à la cohésion sociale. 

M. D.

société civile 

une pLAte-forme numérique
AvAnt LA fin De L’Année

Le Conseiller auprès du Président de la République, chargé du mouvement associatif et de la communauté nationale à l’étranger,
Nazih Berramdane, a annoncé lundi le lancement avant fin 2020 d’une plate-forme numérique nationale dédiée à la société civile

qui permettra de procéder à une évaluation globale et objective de la performance des associations et de déterminer l’accompagnement
de l’Etat aux projets proposés.
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assuRant que macRon doit alleR chez le psychiatRe

erdogan appelle les turcs à
boycotter les produits français 

Recep Tayyip Erdogan a appelé les Turcs à cesser d’acheter les produits français sur fond de
détérioration des relations entre la Turquie et la France.

Les Turcs devraient boycotter les
produits français, a déclaré lundi
26 octobre le Président turc

Erdogan lors d’un discours à Ankara.
«Tout comme la France appelle à s’abs-
tenir d’acheter des produits turcs, je dis
maintenant à mon peuple: en aucun cas
vous ne devez leur faire honneur!
N’achetez pas de produits français», a
dit M.Erdogan.
Le Président a répété son opinion selon
laquelle «les attaques [contre les musul-
mans, ndlr] ont commencé avec l’en-
couragement du dirigeant français, qui a
besoin d’un examen psychiatrique». Il a
qualifié la rhétorique «anti-islamique»
de M.Macron de menace pour la sécuri-
té nationale de la Turquie et accusé cer-
tains dirigeants européens dont
M.Macron de «fascisme» et de «nazis-
me».
«Vous [la France, ndlr] faites en effet
partie du nazisme. La personne qui diri-
ge la France et qui a besoin d’un traite-

ment psychiatrique a commencé à
encourager les attaques contre les
musulmans», a poursuivi Erdogan.
Le Président a en outre comparé le trai-
tement des musulmans en Europe à
celui des juifs avant la Seconde Guerre
mondiale et mis en garde contre l’attise-
ment des sentiments islamophobes.
«Une campagne de lynchage semblable
à celle contre les Juifs d’Europe avant la
Deuxième Guerre mondiale est en train
d’être menée contre les musulmans [...].
En tant que Président d’un pays dont six
millions de citoyens vivent en Europe,
je crois qu’il est nécessaire de lancer
l’avertissement suivant à nos oppo-
sants: vous ne pourrez tirer aucun béné-
fice en provoquant des sentiments isla-
mophobes. L’islamophobie est [...] une
psychose, une folie. En la rejetant ou en
ne la remarquant pas, on ne peut pas
régler ce problème», a indiqué M.Erdo-
gan.
M.Erdogan a récemment pris pour cible

son homologue français en déclarant
qu’Emmanuel Macron s’était «égaré»
par ses positions envers les musulmans
et l’islam et avait besoin de soigner sa
santé «mentale». Paris a qualifié ces
propos d’«inacceptables» soulignant
que «l’outrance et la grossièreté»
n’étaient pas «une méthode». La France
a rappelé pour consultation son ambas-
sadeur à Ankara.
Auparavant, Emmanuel Macron avait
prononcé un grand discours sur la lutte
contre le séparatisme en France. Il a
annoncé la préparation d’un projet de
loi destiné à renforcer les valeurs répu-
blicaines, et a proposé de créer, en
coopération avec le Conseil français du
culte musulman (CFCM), une organisa-
tion qui contribuerait à construire «l’is-
lam des Lumières». Il a fait cette décla-
ration suite à la décapitation d’un ensei-
gnant, Samuel Paty, qui avait montré
des caricatures du prophète Mahomet à
ses élèves. R. I.

Nigeria 
les pillages se multiplient, 
les autorités 
à la peine
LeS vioLeNceS  ont commencé à Lagos, la
capitale économique du pays, il y a deux
semaines, puis se sont multipliées dans plu-
sieurs Etats.
Les autorités au Nigeria tentaient dimanche
25 octobre de mettre un terme aux pillages
d’entrepôts qui se multiplient dans le pays en
dépit de l’instauration de couvre-feux, der-
niers incidents en date après deux semaines
de contestation populaire. Le chef de la poli-
ce du pays a ordonné samedi la mobilisation
immédiate de toutes les « unités opération-
nelles » pour tenter de reprendre le contrôle
de la situation.
Article réservé à nos abonnés Lire aussi  « La
crise au Nigeria précipite la fin d’une généra-
tion et d’une manière de gouverner »
Les gouverneurs ont instauré un couvre-feu
total dans une série d’Etats après le pillage de
stocks alimentaires qui étaient destinés à être
distribués pendant le confinement mis en
place pour lutter contre l’épidémie de corona-
virus.
Des habitants ont notamment pillé dimanche
des provisions agricoles dans la ville de Jos
(centre). La veille, plusieurs milliers de per-
sonnes avaient déjà envahi et pillé un immen-
se entrepôt de nourriture. Des pillages simi-
laires ont également été rapportés dans les
Etats de Taraba et Adamawa.
Le Nigeria, pays de quelque 200 millions
d’habitants et premier producteur de pétrole
d’Afrique, réputé pour être l’un des pays les
plus corrompus au monde, est secoué par un
mouvement de contestation populaire, né à
Lagos il y a deux semaines contre les vio-
lences policières avant de s’étendre en mou-
vement contre le pouvoir. Dimanche, la situa-
tion était calme à Lagos, capitale économique
du pays où le couvre-feu instauré mardi pour
tenter de freiner l’escalade des violences a été
allégé samedi.
La répression sanglante de manifestations
pacifiques à Lagos mardi soir, qui a fait 12
morts selon Amnesty International, a indigné
le pays et la communauté internationale.
Selon l’ONG de surveillance des droits
humains, au moins 56 personnes ont été tuées
dans tout le pays depuis deux semaines de
soulèvement.
Le président Muhammadu Buhari, ancien
général putschiste dans les années 1980, puis
élu démocratiquement en 2015 puis 2019, a
regretté les « nombreuses vies perdues »,
mais n’a donné aucun bilan officiel sur le
nombre de victimes jusqu’à présent. Dans
une allocution télévisée jeudi soir, il a préve-
nu qu’il n’autoriserait personne à « mettre en
péril la paix et la sécurité de l’Etat » et
regrettait d’avoir été « trop faible » pendant
ces deux semaines de contestation. 

haut-KaRabaKh 

Arménie et Azerbaïdjan s’accusent mutuellement
d’avoir violé le nouveau cessez-le-feu

La paix  n’aura pas duré au Haut-Karabakh. L’Arménie
et l’Azerbaïdjan se sont accusés mutuellement d’avoir
violé un nouveau cessez-le-feu destiné à mettre fin aux
hostilités pour le contrôle de l’enclave du Nagorny-Kara-
bakh, qui aurait dû entrer en vigueur lundi. Le ministère
azerbaïdjanais des Affaires étrangères a accusé les forces
arméniennes d’avoir bombardé la ville de Terter et des vil-
lages avoisinants, ainsi que des positions de l’armée de
Bakou, tout en assurant « respecter strictement » pour sa
part l’accord. Le ministère arménien de la Défense a
dénoncé des tirs d’artillerie ennemis sur ses positions en
diverses parties du front. Les deux camps ont chacun
dénoncé une « violation grossière » de la trêve par la partie
adverse.
« Cela démontre une fois de plus que l’Arménie ne sou-
tient qu’en paroles le principe d’une trêve humanitaire. En
fait, se cachant derrière la trêve, elle tente de regrouper
[ses forces] et d’essayer de prendre de nouvelles positions
», a affirmé Khikmet Gadjiev, conseiller du président azer-

baïdjanais Ilham Aliev. Le ministère de la Défense du
Nagorny-Karabakh a dénoncé, pour sa part, des tirs d’ar-
tillerie ennemis sur ses positions en diverses parties du
front, tout en disant que les forces sous son contrôle « se
conforment strictement aux accords conclus » et que « les
accusations de l’ennemi n’ont non rien à voir avec la réa-
lité ». Dimanche 25 octobre, l’Arménie et l’Azerbaïdjan
avaient révélé qu’ils étaient tombés d’accord sur l’instau-
ration d’un nouveau « cessez-le-feu humanitaire » dans le
conflit au Haut-Karabakh. Une décision annoncée dans
une déclaration conjointe avec les États-Unis après des
négociations à Washington. Le vice-secrétaire d’État amé-
ricain Stephen Biegun avait rencontré ce samedi les
ministres des Affaires étrangères des deux pays, comme l’a
précisé la diplomatie américaine dans un communiqué,
alors que l’Iran a déployé des troupes à ses frontières avec
les deux pays.
La veille, le secrétaire d’État américain Mike Pompeo
avait reçu ses homologues azerbaïdjanais Djeyhoun Baïra-

mov puis arménien Zohrab Mnatsakanian, mais sans ren-
contre à trois. « Le cessez-le-feu humanitaire entrera en
vigueur à 8 heures locales (4 heures GMT) le 26 octobre »,
selon la déclaration publiée par le département d’État amé-
ricain. Les deux pays s’accusent mutuellement d’avoir visé
la population civile depuis le début des hostilités, le 27
septembre, dans cette région montagneuse de l’Azerbaïd-
jan contrôlée par des séparatistes arméniens soutenus par
Erevan. Ce n’est pas la première fois qu’ils s’engagent en
faveur d’une trêve. La déclaration conjointe souligne
d’ailleurs que les deux ministres « ont réaffirmé l’engage-
ment de leurs pays à mettre en œuvre et respecter le ces-
sez-le-feu humanitaire conclu à Moscou le 10 octobre et
confirmé dans une déclaration publiée à Paris le 17 octobre
». Mais la trêve n’a pas tenu jusqu’ici. Washington fait par-
tie, avec la France et la Russie, du Groupe de Minsk formé
de longue date par l’Organisation pour la sécurité et la
coopération en Europe (OSCE) pour être le principal
médiateur dans ce conflit. R. I.
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Kylian mbappé livre ses états
d’âme sur la saison et son niveau
Kylian Mbappé, plutôt discret dans les médias ces derniers temps, s’est confié au site officiel du 

PSG sur les difficultés mentales à basculer sur la saison 2020-2021 et sur ses envies de progression
dans le jeu.

Les dernières semaines n’ont pas été
aussi fluides que les statistiques le
laissent paraître pour Kylian Mbap-

pé. Le prodige français de 21 ans a en effet
collé 6 buts et décroché 4 passes décisives
en Ligue 1, auxquels il faut ajouter ses trois
buts en équipe de France face à la Suède,
l’Ukraine et la Croatie. Pourtant, les cri-
tiques se font plus nombreuses et plus répé-
titives au sujet de l’attaquant, qui est passé
au travers de certaines rencontres, et pas des
moindres, comme celle face à Manchester
United en Ligue des Champions.
Interrogé sur le site officiel du Paris Saint-
Germain, il a donné des éléments de répon-
se, en commençant par le calendrier si parti-
culier de cette année, bouleversée par l’épi-
démie de coronavirus et ses conséquences. «
C’est une année particulière à laquelle il
faut s’adapter. Mais mentalement, c’est dif-
ficile de se remettre. Dans mon esprit, et
nous sommes plusieurs à le ressentir, ce
n’est pas une nouvelle saison. C’est comme
si c’était la continuité de la dernière saison.
Pour moi, on est au 60ème match de la sai-
son, et pas au 9e match de la nouvelle sai-
son. Pour moi, une nouvelle saison, c’est
quand tu as une coupure pendant laquelle tu

as eu le temps de recharger les batteries. Là,
on est juste dans les prolongations, c’est un
marathon qui continue, donc ce n’est pas
évident. »
Le ressenti de Kylian Mbappé peut se com-
prendre, lui qui n’a eu que 13 jours entre la
finale de la Ligue des Champions perdue
face au Bayern Munich et son premier
match de la saison, avec l’équipe de France
face à la Suède en Ligue des Nations. « Moi,
j’aime jouer, j’aime ce sport, j’aime toujours
être sur le terrain, donc tu ne me verras
jamais me plaindre des matches. Mais dire
que ce n’est pas évident à gérer, ce n’est pas
une plainte, c’est un constat », poursuit-il.
Le rythme effréné des rencontres pousse son
entraîneur Thomas Tuchel à devoir parfois
tirer sur la corde, comme lorsqu’il l’a titula-
risé à Nîmes deux jours après un match
intense face à la Croatie. Mais aussi à s’en
passer, comme face à Dijon samedi soir, où
Mbappé est entré en jeu à un gros quart
d’heure de la fin, ce qui ne l’a pas empêché
de claquer un doublé.
Les supporters parisiens attendent désor-
mais de leur attaquant qu’il soit plus décisif
en Ligue des Champions, compétition dans
laquelle il n’a plus marqué depuis mainte-

nant 6 matches. Est-ce cela à quoi pense
Mbappé quand il juge son bilan actuel ?« Je
pense que je dois évoluer et j’en prends
conscience chaque jour. Ce n’est pas parfait.
Je ne suis pas parfait. Il y a des matches où
je n’ai pas été bon, mais je continue de pro-
gresser. Je pense aussi qu’il faut jouer avec
les autres. Tu ne gagnes pas tout seul et ça,
c’est le plus important dans un sport collec-
tif. Ce n’est pas encore parfait parce que je
suis un attaquant et un attaquant, au fond, on
lui apprend à être égoïste à être dans sa bulle
», évoque-t-il d’abord.
« Je sais que ce n’est pas parfait, mais j’ai
montré que j’étais capable de faire jouer les
autres aussi, tout en conservant mon envie
de marquer, parce que c’est aussi ça qui peut
faire basculer des matches. Tout est une
question de bon choix et je suis dans cette
phase, où j’apprends encore à faire les bons
choix. J’ai pas mal d’aspects sur lesquels je
dois progresser et je suis sur la bonne voie,
donc je suis content. » Lui le fan de Cristia-
no Ronaldo sait les efforts que le Portugais
a consenti pour constamment évoluer et pro-
gresser. Saura-t-il tracer le même chemin et
travailler sur ses points faibles ? L’avenir le
dira. R. S.

pRemieR league 

manchester City prépare la succession de pep Guardiola
pep guardioLa,  encore sous contrat pour les huit pro-
chains mois, ne sait pas s’il sera toujours à la tête de Man-
chester City la saison prochaine. Les dirigeants des Citi-
zens ont deux noms pour prendre sa suite.
Les rencontres entre deux matches de Ligue des Cham-
pions ne sont simples pour personne. Même pour l’un des
meilleurs entraîneurs de la planète. Ce samedi, Pep Guar-
diola et son Manchester City, qui va affronter l’Olympique
de Marseille ce mardi soir, n’a pas pu faire mieux qu’un
match nul contre West Ham (1-1) après avoir longtemps
été mené au score tout en ayant une possession de balle
stérile.
Mais le sujet n’est pas là. À la fin de la saison, Pep Guar-

diola sera en fin de contrat. Pour le moment, l’ancien
coach du Bayern Munich et du FC Barcelone n’a pas pris
de décision quant à une éventuelle prolongation de
contrat. De leur côté, les Citizens, eux, aimeraient bien
garder le coach le plus titré de leur histoire au-delà des
huit prochains mois. Mais cela ne dépend que de l’Espa-
gnol.
Selon les informations du Daily Mail, il ne devrait pas tar-
der à la prendre. En effet, cette saison, les résultats sont
moins bons (c’est leur pire début de saison depuis 2014) et
surtout les stars de l’équipe commencent à se demander
qui sera assis sur le banc la saison prochaine. C’est pour
cette raison que les Skyblues commencent déjà à cogiter

sur le futur nom qui viendra prendre la tête des pension-
naires de l’Etihad Stadium.
Toujours d’après le tabloïd, deux noms sont en tête des
dirigeants britanniques. Le premier est bien connu outre-
Manche puisqu’il s’agit de Mauricio Pochettino, libre
depuis son départ de Tottenham et accessoirement envoyé
dans toutes les grosses équipes d’Europe (Manchester
United, Real Madrid etc.). Mais ce n’est pas le seul. L’ac-
tuel coach du RB Leipzig, Julian Nagelsmann (33 ans)
semble faire rêver les patrons de City. Il ne faudra juste
pas que Pep Guardiola prenne trop de temps à décider de
quoi sera fait son avenir... 

R. S.

JuveNtuS 
pirlo déjà au pied 
du mur !

ciNq matcheS  de Serie A, deux
victoires, trois nuls. Voici le bilan des
débuts d’entraîneur d’Andrea Pirlo à
la Juventus. Potentiellement à six
points de l’AC Milan, leader, le tech-
nicien italien va devoir redresser la
barre. Et en vitesse.
La Juventus d’Andrea Pirlo n’avance
pas. Ou trop peu. S’il n’a pas encore
connu la défaite en championnat avec
ses ouailles, l’ancien milieu de ter-
rain ne compte que neuf petits points
au classement après cinq journées en
Serie A. Il a remporté deux victoires
(une sur tapis vert contre le Napoli),
mais il a aussi connu trois rencontres
nulles (une contre Crotone, une
contre le Hellas Vérone et une contre
l’AS Roma, en tout début de saison).
À sa décharge, Pirlo ne peut pas
compter sur Cristiano Ronaldo
depuis la trêve internationale, le Por-
tugais ayant été testé positif à la
Covid-19. Le jeu est balbutiant et,
même si les Juventini sont allés s’im-
poser sur le terrain du Dynamo Kiev
en milieu de semaine en Ligue des
Champions, c’est trop peu. D’autant
que se profile, en ce milieu de semai-
ne, la réception du FC Barcelone
pour le compte de la deuxième jour-
née de C1. Ce dimanche soir, le
coach des Turinois a gardé son sang-
froid, n’a pas fait de drame et a
expliqué la nouvelle contre-perfor-
mance, puisque c’en est une de faire
nul à domicile contre le Hellas, des
siens. « En première mi-temps, nous
attendions trop, mais nous avions les
meilleures opportunités. Ensuite,
nous avons eu une bonne réaction
après le but, mais nous n’avons pas
toujours à prendre la gifle avant de
réagir. Kulusevski est rentré après 6
matches joués, j’ai préféré le laisser
se reposer et le garder comme un
changement puisque le reste du banc
était composé de jeunes garçons.
Dybala ne s’attendait pas à ce qu’il
joue les 90 minutes, mais il a tra-
vaillé dur jusqu’à la fin de la ren-
contre. La blessure de Bonucci? Il
avait déjà ressenti quelque chose à
Kiev, il a serré les dents aujourd’hui
et nous ferons un point dans les pro-
chaines heures », a-t-il ainsi déclaré.
Si son poste n’est pas déjà remis en
cause et que la Juve n’est qu’à trois
points du leader l’AC Milan, qui
reçoit ce lundi soir l’AS Roma, cela
fait un peu tache pour une entrée en
matière, mais l’espoir est toujours
présent et le retour de Ronaldo atten-
du. « On savait que ce serait plus dif-
ficile qu’à Kiev pour l’intensité
qu’ils vous donnent, et l’ambiance
plus que soporifique sans public ne
nous a pas aidés, il faut de la déter-
mination dès le départ. Ronaldo? À
son retour, il jouera avec Dybala et
Morata », a-t-il poursuivi. En tout
cas, on le lui souhaite.
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nouvelle généRation, nouveau style 

ineos, plus vivante que jamais
Avec Tao Geoghegan Hart, Ineos (anciennement Sky) a remporté un onzième grands tours, perpétuant une «success story» qui dure
désormais depuis 2012. Le tout après un Tour de France raté et l’abandon du leader désigné Geraint Thomas sur le Giro. Non, Ineos

n’est pas morte, loin de là.

paradoxal Giro pour la bande à Dave
Brailsford. Parfaitement lancé par
le gain du chrono inaugural, et

donc du maillot rose, par Filippo Ganna, il
avait pris une tournure funeste avec
l’abandon de Geraint Thomas. Qu’à cela
ne tienne, l’équipe a alors fait feu de tout
bois, oubliant toute stratégie défensive,
pour glaner les bouquets à la pelle. Finale-
ment, l’habitude faisant, un coureur d’In-
eos, Tao Geoghegan Hart, a pris place sur
la plus haute marche du podium. Et ce
grand tour restera dans les annales de
l’équipe comme l’un des plus réussis. Ce
qui n’est pas peu dire.
Puisque l’équipe Ineos, anciennement
Sky, aime tant les chiffres, commençons
par là : une victoire finale, un maillot
blanc, un classement par équipes - nous y
reviendrons -, et surtout sept succès d’éta-
pe. Sept sur vingt-et-une, 33% de réussite
! Apprenez à écrire son nom : Geoghegan
Hart, le nouveau joyau de la couronneAp-
prenez à écrire son nom : Geoghegan Hart,
le nouveau joyau de la couronne
Ganna (trois contre-la-montre et une étape
en ligne), Narvaez (une étape) et enfin Tao
Geoghegan Hart (deux étapes) sont donc
les pourvoyeurs de succès de l’équipe bri-
tannique. Pas Egan Bernal, Richard Cara-
paz, Geraint Thomas ou n’importe quel
autre coureurs établis. Des hommes de 25
ans ou moins qui n’avaient jamais levé les
bras sur un grand tour. Preuve du vivier
incroyable de l’équipe de Dave Brailsford.
Un vivier qui a permis à Ineos, malgré
l’abandon de Thomas donc, de glaner le
classement par équipe. Une première pour
elle depuis le Tour d’Italie 2018 remporté
par Chris Froome. Pas de quoi sauter au

plafond pour la formation Ineos mais un
petit événement à l’échelle du cyclisme
mondial puisque Movistar restait sur six
sacres de suite (du Tour de France 2018 à
la Grande Boucle 2020).
Surtout, et c’est là le vrai changement
pour Ineos, elle a couru contre-nature.
Ganna vers Camigliatello Silano, Narvaez
à Cesenatico l’ont emporté en prenant part
à une échappée. Là où jamais un coureur
Ineos ne mettait les pieds quand l’un de
ses leaders étaient en lice pour une victoire
finale. Ce n’était pas encore le cas de Tao

Geoghegan Hart, véritablement rentré
dans le jeu en dernière semaine.
«Geoghegan Hart, on le voit venir depuis
un petit moment»»Geoghegan Hart, on le
voit venir depuis un petit moment»
Sans le poids de la course, laissé volon-
tiers à Deceuninck-Quick Step puis Sun-
web, Ineos a pris un plaisir fou… tout en
triomphant à la fin grâce à une stratégie
utilisée par d’autres jadis : placer des
hommes à l’avant pour servir de relais
utiles au leader. Rohan Dennis a ainsi joué
un énorme rôle dans le sacre de Geoghe-

gan Hart en le tractant dans le Stelvio puis
à Sestrières.
«Nous sommes les ‘Grenadiers’ mainte-
nant». Voilà résumée la philosophie que
Dave Brailsford entend embrasser désor-
mais. Le Grenadier c’est évidemment le
véhicule produit par Ineos, sponsor de
l’équipe mais c’est aussi l’image d’un
homme qui met le feu partout où il peut.
«Nous avions l’habitude de courir en train,
d’avoir un style défensif et de gagner
beaucoup de cette manière, rappelle le
boss britannique à Eurosport Italie. Mais
ce n’était pas vraiment fun comparé à ça,
non ?».
Oubliée donc la si ennuyante et critiquée
machine Sky ? «Au final, le sport, c’est la
course, les émotions, les moments exal-
tants, c’est ce que nous voulons faire»,
appuie Brailsford. On attendra les pro-
chains grands tours pour juger évidem-
ment mais Dave Brailsford semble tout
prêt à laisser le rôle de patron à Jumbo-
Visma, critiquée pour les mêmes raisons
que son équipe il y a peu.
Avec une nouvelle génération de coureurs
qui prend les rênes (Bernal, Sivakov, Geo-
ghegan Hart, Carapaz), Ineos sera menée
par des coureurs bien différents de ceux
qu’étaient les Wiggins, Thomas et dans
une moindre mesure Froome. Tous, ou
presque, sont de purs grimpeurs, prêts à
enflammer la course à la moindre occa-
sion. Sur la 6e étape de la Vuelta
dimanche, Carapaz, flanqué d’Amador, a
piégé Roglic dans une descente, symbole
d’une équipe Ineos peut-être libérée de
son propre carcan. A Brailsford le mot de
la fin : «C’est une histoire différente qui
débute».

FoRmule 1

Lewis hamilton : «Je n’aurais jamais 
pu rêver de ce record»

dévoreur de  records sans paraître vouloir vraiment
s’y intéresser, Lewis Hamilton a saisi la première occa-
sion qui lui était offerte de s’emparer seul du record de
victoires en Championnat du monde de Formule 1,
dimanche à Portimao. Avec un 92e succès acquis au
Grand Prix du Portugal, le Britannique a définitivement
laissé Michael Schumacher dans ses rétroviseurs.
Auteur de son huitième succès en douze courses cette sai-
son, le pilote de la Flèche noire n°44 s’est aussi imposé
dans un 27e Grand Prix différent, sur un 28e circuit diffé-
rent, deux autres records témoignant de sa polyvalence, et
qu’il a améliorés pour se détacher là encore un peu plus de
son suivant dans le livre d’or de la Formule 1, l’illustre
champion allemand aux sept couronnes.
Cependant, le grand prédateur qu’il est n’a pas survolé la
course de suite, loin de là. Car la météo s’en est mêlée
juste avant le départ. Sa W11 chaussée de pneus
«medium» difficile à faire monter en température, il a
conservé de justesse le bénéfice de sa 97e pole position
avant de céder à l’assaut de son coéquipier, Valtteri Bot-
tas, qui pourtant lui aussi en «medium» n’avait rien à
perdre. Et à Carlos Sainz, qui a profité des «tendre» mon-
tés sur sa McLaren pour faire quelques tours en tête.
Après avoir pris la mesure de la piste mouillée et amené
ses gommes dans leur fenêtre de fonctionnement idéale,
l’Anglais de 35 ans a comblé son retard sur l’Espagnol de
McLaren, qu’il a débordé facilement au 7e des 66 pas-
sages imposés dans cette douzième manche du Mondial.
C’est alors que Valtteri Bottas a senti le vent du boulet. En
usant du meilleur tour, le Finlandais a bien tenté d’en-
voyer le message que c’était lui le patron. Et bien qu’in-
quiet de l’état de son pneu avant gauche «pas génial»,
Lewis Hamilton a commencé à cogner sur le chrono, sans

réponse de son collègue de travail. Entré enfin dans la
zone DRS de la W11 leader, qui permet d’ouvrir l’aileron
arrière pour dépasser plus aisément, LH44 a tenté une
approche avant de porter l’estocade au 20e tour.
D’une façon un peu désespérée, Bottas s’est décalé sur la
partie droite dans la ligne droite, où le bitume est plus
ancien mais aussi sacrément sale, pour lui résister. Pour
s’incliner sans appel, ni tentative de rébellion. En tête,
Lewis Hamilton était devenu le pilote prioritaire chez
Mercedes pour dicter sa stratégie.
Profitant de Pirelli «medium» qu’il avait cajolés, Lewis
Hamilton a abattu sa tactique à deux lames : prolonger son
relais pour creuser l’écart, et retarder son passage au stand
en cas de pluie. Max Verstappen (Red Bull), en difficulté
dans les premiers tours, et inoffensif depuis son pitstop
pour des «medium» au 24e tour, Lewis Hamilton a fait
durer le plaisir jusqu’au 41e tour, une boucle avant Valtte-
ri Bottas. A qui il a collé 25 secondes à coups de meilleurs
tours en pneus «dur», une preuve supplémentaire de la
marge incroyable qu’il avait dimanche. D’ailleurs, quand
Max Verstappen a appelé son muret pour connaître le
chrono à battre pour le point bonus, il n’a pas insisté, ral-
liant l’arrivée à 34 secondes. Un gouffre.
Sobre dans sa célébration à l’arrivée, Lewis Hamilton a
dit son émotion de se tenir désormais tout en haut, statis-
tiquement au-dessus de Michael Schumacher, et à une
place qu’il sera difficile de lui contester puisqu’il a tout
pour crever ce plafond des 92 victoires dans les années à
venir. Conscient d’être parvenu à un niveau jamais atteint,
mais pas encore de tout ce que cela représente finalement,
il a préféré s’effacer devant une équipe qui devrait être
couronnée une sept fois de suite championne du monde
dimanche prochain à Imola. «Je veux dédier ce record à

tous les gens de l’équipe, ici et à l’usine, a déclaré le sex-
tuple champion du monde, interviewé par David Coul-
thard, dans le parc fermé. Ils ont innové, repoussé les
limites pour nous mener plus haut. C’est un tel privilège
de travailler avec eux. Je suis reconnaissant pour toute la
fiabilité, la performance qu’on a chez Mercedes. A nos
adversaire aussi qui continuent à nous pousser. On ne se
repose pas sur nos lauriers. C’est la chose la plus
incroyable car ça vous inspire. C’est une collaboration
unique.»
«Je n’aurais jamais pu rêver de ce que j’ai réussi à faire,
a-t-il repris. Quand j’ai choisi cette équipe, je n’avais pas
de boule de cristal. Aujourd’hui, on en est là et j’en profite
chaque jour. On pousse tous dans la même direction. Mon
père est là aussi. C’est un jour béni. Il va me falloir du
temps pour y penser (au record). J’ai même continué d’at-
taquer après l’arrivée. Je ne trouve pas les mots.»
Et d’expliquer, qu’effectivement sa course a ressemblé à
une ascension émotionnelle sur ce circuit portugais digne
des montagnes russes. «Aujourd’hui, c’était difficile,
c’était vraiment une question de température. On a été
capable de la régler. Il y a eu un crachin juste avant le
départ, j’ai eu un énorme sous-virage, a-t-il raconté. Je ne
savais pas ce qui allait se passer, et j’ai donc beaucoup
ralenti. J’ai laissé passer Valtteri en me disant que je l’at-
taquerai plus tard mais c’était vraiment tendu.»
Une fois en tête, on aurait pu l’imaginer solide, infaillible.
Il n’en était rien car un souci inhabituel le rongeait. «La
F1 est un sport incroyablement physique : j’avais une
crampe à la jambe droite et je devais soulager à certains
endroits car c’était douloureux, a-t-il révélé. Je suis passé
au-dessus de ça, je ne pouvais relâcher complètement mon
effort.»
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JouRnée nationale de l’aRbRe  

Larges campagnes de plantation
d’arbres à l’ouest du pays 

De vastes campagnes de plantation d’arbres ont été organisées, avant-hier dans les wilayas de l’ouest
du pays, au niveau des différentes zones forestières, à l’occasion de la journée nationale de l’arbre,

coïncidant avec le 25 octobre sous le slogan « plantons ensemble un arbre pour chaque citoyen
algérien ». 

Des éléments de l’Armée Natio-
nale Populaire (ANP) ont parti-
cipé à ces campagnes de planta-
tion d’arbres, à travers les 12

secteurs militaires opérationnels, relevant
de la deuxième Région Militaire (2e RM),
en coordination avec les conservations des
forêts et l’organisation nationale de protec-
tion de l’environnement et d’échange tou-
ristique, et ce dans le but de développer le
sens de l’environnement chez les diffé-
rentes franges de la société et le renforce-
ment des liens armée-nation. 
A Oran, l’opération de plantation d’arbres a
touché plusieurs zones forestières, à l’ins-
tar de Bel Horizon, Es-Senia et Arzew,
ainsi que la forêt de « Sidi Othmane » de la
commune de Sayada (Mostaganem) et la
région d’El-Merdja dans la daïra d’Aïn El-
Hadjar (Saïda), la forêt de détente de  
Djebel Ferrah dans la commune d’El-Kalâa
(Relizane) et la région d’Aïn Bouchekif
(Tiaret), en plus d’autres superficies à
Nâama, Sidi Bel-Abbes, Mascara, Aïn
Temouchent, entre autres. 
A la promenade familiale du mont Murd-
jadjou, dans la wilaya d’Oran, 500 arbustes
ont été plantés, avec la participation de
membres de la sûreté et de la gendarmerie
nationale, ainsi que la protection civile, les
douanes, les scouts musulmans algériens,
la ligue des associations actives et la fédé-
ration des chasseurs, entre autres. 
Dans la wilaya de Mostaganem, la conser-
vation des forêts a programmé la plantation
d’arbres sur une superficie de 300 hectares,
dont 50 ha de différentes espèces d’arbres
fruitiers, dans le cadre de deux opérations
de développement, pour lesquelles il a été
consacré une enveloppe financière dépas-
sant les 112 millions de dinars. 
Ces deux opérations seront réalisées par
l’entreprise régionale d’architecture rurale
« Dahra » visant 47 zones d’ombre au
niveau de 20 communes et comprennent
aussi l’ouverture et l’améngament de pistes

forestières sur une longueur de 27 km, ainsi
que la fixation des bordures sur une surface
de 17 ha et l’exploitation de 5 ha de poches
forestières dans la production agricole,
selon le conservateur des forêts, Amar Ben-
souiah. 
A Tissemsilt, plus de 300 arbustes ont été
plantés au niveau du périmètre de la station
de traitement des eaux usées au chef-lieu
de la wilaya.  
En outre, la conservation des forêts a pro-
grammé la plantation de 375.000 arbustes
sur une superficie totale de 450 ha, notam-
ment au niveau des zones forestières tou-
chées par les incendies, durant les dernières
années, en plus de superficies dans les
zones steppiques. 
Les mêmes services ont consacré plus de
20.000 arbustes de décoration qui seront
plantés lors des campagnes de volontariat
périodiques avec la participation de plu-
sieurs secteurs comme les établissements
scolaires et de formation, les établisse-
ments de la jeunesse et des sports, ainsi que
le centre universitaire de Tissemsilt, au
niveau des quartiers, des rues, des agglo-
mérations secondaires, et des installations
hydriques, à l’instar des barrages. 
Dans la wilaya de Tlemcen, 10.000

arbustes ont été plantés au lieu-dit « la
ceinture verte d’El-Arricha-Ras Elma »,
dans la commune d’El-Arricha. Cette opé-
ration se poursuivra jusqu’au21 mars pro-
chain pour atteindre 158.000 arbustes. 
Cette occasion a été également célébrée à
Tiaret, à la mémoire du défunt journaliste
Belahouel Sebaâ, décédé récemment, et de
ses efforts, à travers ses émissions radio-
phoniques consacrées au domaine de l’en-
vironnement, de l’agriculture, avec la plan-
tation de 200 arbustes au sein du périmètre
de la résidence universitaire « Sellami
Eddine », avec la participation de représen-
tants de différents secteurs. 
Dans la wilaya d’El-Bayadh, 120 arbustes
ont été plantés au niveau de la nouvelle
ville d’El-Bayadh. L’opération a coïncidé
avec la remise des grades à 19 agents de la
conservation des forêts. 
De son côté, la conservation des forêts de la
wilaya de Relizane a tracé un programme
de plantation de 27.000 arbustes, durant la
saison actuelle (2020-2021), à travers les
différentes superficies forestières, ainsi que
les régions touchées par les incendies, l’été
dernier, notamment les forêts situées dans
les communes d’Aïn Tarek, Ramka et Bela-
cel.  

médéa  

Dix millions de quintaux supplémentaires
d’arboriculture rustique pour 2024  

uN obJectif  de production de sept à dix millions de quintaux
supplémentaires d’arboriculture rustique a été tracé pour le
quinquennat 2020/2024, soit un peu plus de la moitié de la pro-
duction nationale actuelle, estimée à environ de15 millions de
quintaux, a déclaré, avant-hier, à Médéa, le directeur général de
l’institut technique de l’arboriculture fruitière et de la viticultu-
re (ITAF), Mohand Larbi Rabhi. 
L’atteinte de cet objectif « ambitieux et hautement important »
pour cette filière implique la participation active des produc-
teurs d’arboriculture rustique, la conjugaison des efforts de
l’ensemble des intervenants dans cette filière, outre l’impérative
nécessité de matérialiser les orientations et le plan de dévelop-
pement initié par le ministère de l’agriculture et du développe-
ment rural, a indiqué Rabhi, en marge d’une rencontre sur le
développement de l’arboriculture rustique, organisée au centre
de vulgarisation agricole de Médéa. 
La hausse de production sur laquelle table le ministère de l’agri-
culture et du développement rural permettra d’accompagner la
demande induite par l’évolution de la population, à l’horizon
2024, et stimuler des segments d’activités liées directement au
secteur agricole, en l’occurrence l’activité de transformation et
d’industrialisation, a-t-il expliqué.  Les variétés ciblées par le
programme de développement en question concernent, selon le

Dg de l’ITAF, les espèces adaptées aux zones montagneuses,
arides ou semi arides, telles que le grenadier, le pistachier, le
cerisier, le prunier, l’olivier, l’amandier et l’abricotier, réputées
pour leur résistance aux aléas climatiques, les sols agressifs, et
garantissent, en outre, des productions abondantes et sont en
mesures d’assurer des ressources financières non négligeables
pour les producteurs et la main d’œuvre employée, a-t-il ajouté. 
Le développement de la filière de l’arboriculture rustique
constitue un « levier important » pour le développement de
l’agro-industrie, a estimé, pour sa part, Ould Youcef Hamid,
sous-directeur au niveau du ministère de l’agriculture et du
développement rural, précisant que la vulgarisation de ce pro-
gramme rentre dans le cadre de la « mise en œuvre de la feuille
de route » pour le quinquennat 2020/2024. 
En sus de l’objectif assigné de doublement de la production
nationale d’arboriculture rustique, le programme mis sur pied
par le ministère vise, selon ce responsable, à revitaliser les
zones montagneuses et steppiques, améliorer les conditions de
vie des populations locales, préserver le potentiel existant et
assurer son extension à l’échelle du territoire, mais, surtout,
encourager les divers segments de l’agro-industrie susceptible
de participer à l’essor de l’économie nationale, a assuré Ould
Youcef. 

tizi-ouzou  
pose de la première pierre
du projet d’aménagement
de la forêt récréative de
yakouren 
Le Secrétaire  général de wilaya de
Tizi-Ouzou, Miloud Fellahi, a procédé
dimanche à la pose de la première pierre
du projet d’aménagement de la forêt
récréative de Yakouren à l’est de Tizi-
Ouzou, a-t-on appris du conservateur
local des forêts, Youcef Ould Mohamed. 
Cette forêt sera aménagée à Lekhmis, sur
une superficie de trois hectares.  
Plusieurs espaces de détente et de loisirs,
en structures légères, sont projetés sur ce
site dont des espaces de jeux pour enfants,
pour la pratique du sport de plein air
intense et tyrolienne, un parcours de ran-
donnée pédestre et des bancs et tables
pour les familles, a-t-il dit. 
L’entreprise de réalisation de ce projet
doté d’une enveloppe de 150 millions de
DA et qui va créer 35 postes d’emplois a
installé le chantier en juin dernier et a déjà
réalisé quelques légers travaux dont la
pose d’une clôture en bois, a fait savoir M.
Ould Mohamed.  
Des activités sont également prévues au
niveau de cette forêt, dont une ferme
d’élevage pour enfants, et le compostage,
a-t-on appris de même source. 
Le délai contractuel des travaux est de 24
mois, a souligné le même responsable qui
a rappelé que le projet de forêt récréative
vise à offrir aux citoyens un espace de
détente répondant aux normes et sécuri-
sé.     

ouargLa 
188 places pédagogiques
pour la formation
supérieure paramédicale  
uN totaL  de 188 places pédagogiques
dans différentes spécialités de la forma-
tion supérieure paramédicale a été accor-
dé à la wilaya de Ouargla au titre de l’an-
née universitaire 2020-2021, a-t-on appris
hier, auprès de la direction locale de la
Santé et de la Population (DSP). 
Les nouvelles places pédagogiques
concernent dix spécialités, dont celles
d’infirmiers de santé publique (60 postes),
sages-femmes (50), laborantins, hygié-
nistes (20 chacune), manipulateurs
d’équipements d’imagerie médicale (15),
assistants médicaux (10), kinésithéra-
peutes (5), assistants sociaux (4), opti-
ciens lunetiers et ergothérapeutes (2 cha-
cune), a-t-on précisé. 
Ouverts au niveau de trois Instituts natio-
naux de formation supérieure paramédica-
le (INPFP), implantés dans les wilayas
d’Alger, M’sila et Ouargla, les postes sont
réservés notamment aux titulaires du bac-
calauréat en sciences expérimentales,
mathématiques ou math-technique, alors
que les autres filières (lettres et philoso-
phie, langues étrangères, sciences
humaines et gestion et économie) ne sont
concernées que par les spécialités socio-
médicales, ajoute la même source. 
Les préinscriptions des bacheliers pour
l’accès à la formation paramédicale et de
sages-femmes, au titre de l’année pédago-
gique 2020-2021, se feront à travers le site
d’orientations du ministère de l’Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche scienti-
fique (www.orientation-esi.dz). 
Les futurs candidats seront sélectionnés
selon des critères précis à l’image du clas-
sement de la moyenne générale obtenue
au baccalauréat ainsi que les modules
scientifiques en rapport avec la formation
paramédicale notamment, a-t-on signalé à
la DSP. L’ouverture de ces nouveaux
postes pédagogiques s’inscrit dans le
cadre de la stratégie initiée par le ministè-
re de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière, visant à améliorer
les performances du personnel paramédi-
cal dans les structures de santé, hospita-
lières ou de proximité, a-t-on souligné à la
DSP. R.R 
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Festival inteRnational de cannes

une séance de rattrapage
Annulé au printemps en raison de la crise sanitaire, le Festival de Cannes s’offre ce mardi une séance
de rattrapage symbolique, ouverte au public, avec l’espoir d’envoyer un message à une industrie du 7e

Art asphyxiée.

Au menu de cette mini-édition qui
s’étend jusqu’à jeudi, la projection
de quatre films, dont deux fran-

çais, issus de la sélection officielle Cannes
2020 qui en comptait à l’origine 56.
Le film Un triomphe d’Emmanuel Cour-
col avec Kad Merad donnera le coup d’en-
voi de l’édition, qui s’ouvrira au Palais des
festivals, en présence du l’équipe du film.
La manifestation s’achèvera dans la soirée
de jeudi avec Les Deux Alfred de Bruno
Podalydès, en présence du réalisateur et de
l’actrice principale, Sandrine Kiberlain.
Asa Ga Kuru (True Mothers) de la Japo-
naise Naomi Kawase, grande habituée du
festival, et un premier film géorgien de
Dea Kulumbegashvili, Beginning (Au
commencement), tout juste couronné à
San Sebastian en Espagne, seront égale-
ment projetés, respectivement jeudi après-
midi et mercredi soir. Seule la réalisatrice
géorgienne sera présente. Avec la reprise
de l’épidémie et l’instauration d’un
couvre-feu, le prestigieux festival de ciné-
ma a dû s’adapter à la crise sanitaire. Les
avant-premières, initialement prévues
pour 19H00, débuteront une heure plus
tôt. La montée des marches, un moment
fort du festival, est maintenue, mais les
invités devront éviter toute « stagnation »,
rapporte l’Agence France presse. Distan-
ciation physique et port du masque seront
obligatoires pour tous. Même si l’événe-
ment est ouvert au public, ce dernier ne
pourra dépasser une certaine jauge. A titre
d’exemple, avant la pandémie, le festival a
attiré chaque année 40.000 professionnels
et environ 200.000 spectateurs. L’édition
qui devait se dérouler au printemps a choi-
si l’Américain Spike Lee pour être le pré-

sident du jury. Le mini-festival d’automne
sera, quant à lui, franco-français. Aucune
grande star américaine n’a pu faire le
déplacement. Le Festival décernera toute-
fois la Palme d’or du meilleur court-
métrage. Dans le jury notamment, la réali-
satrice Claire Burger, l’actrice Céline Sal-
lette et le réalisateur franco-algérien
Rachid Bouchareb. Plus qu’un festival,
Cannes est une vitrine essentielle pour les
films français comme étrangers et une pla-
teforme à récompenses. Alors que l’indus-
trie est en plein marasme, beaucoup espè-
rent que cette mini-édition convaincra les

producteurs de ne pas reporter la sortie en
salles de leurs films. Faute d’avoir pu
avoir lieu en mai, le festival de Cannes
s’est résigné à diffuser une liste de 56
longs-métrages faisant partie de sa sélec-
tion officielle 2020. Au prix d’importantes
adaptations, d’autres festivals internatio-
naux ont pu se dérouler depuis, comme la
Mostra de Venise début septembre. Cette
dernière a constitué le premier test gran-
deur nature pour ces grands raouts du 7e
Art, depuis le début de l’épidémie de
Covid-19, avec un protocole sanitaire très
strict.  

ageNda  
PEINTURE L’artiste peintre Narimane
Sadat Cherfaoui expose La symphonie
des couleurs jusqu’au samedi 07
novembre. Galerie Mohamed-Racim,
Alger. 

ECRIVAIN Rachid Mimouni, une auto-
rité intellectuelle positive (épisode 4)
par Benaouda Lebdai, professeur des
Universités spécialiste de littératures
coloniales et postcoloniales. Jusqu’ au
vendredi 30 octobre en ligne : youtu-
be.com/watch?v=7bbwW9CPt50 Les
multiples facettes d’un talent fauché en
pleine maturité créatrice, à un moment
où l’Algérie a tant besoin de ses intel-
lectuels et de ses démocrates.    

CHANTEUR Khaled le chanteur raï
revisité. Du dimanche 25 octobre au
lundi 30 novembre en ligne. Dans les
années 1990, il devient le chanteur
algérien le plus célèbre avec Didi,
Aïcha, C’est la vie.
»...https://www.youtube.com/watch?v=
5dWeeUIZFgA  

HOMMAGE Exposition Pierre Sou-
lages, 100 ans de Tahar Bellal. Institut
français d’Alger jusqu’ au samedi 26
décembre. L’artiste propose une lecture
subjective de l’œuvre de Soulages.   

GALERIE Diwaniya galerie. Cheraga-
Alger. Exposition Massarat  jusqu’au
mercredi 13 janvier 2021. Avec Lulwah
Al Homoud d’Arabie Saoudite, Moha-
med Ibrahim El Masry et Mohamed
Abou El Naga d’Egypte, Ghada Zough-
by du Liban, Rashid Diab du Soudan,
Mohamed Al Ameri de Jordanie, Shadi
Talaei d’Iran, Thilleli Rahmoun et
Rachida Azdaou d’Algérie.

CINE-ITALIA Célébration de la nais-
sance du cinéaste Federico Fellini.
Chaque lundi jusqu’au 18 janvier.  Ins-
titut culturel italien d’Alger. 18h30.
Accès libre. Sous-titrage en français.
Au programme : Les Vitelloni, La Stra-
da, Le Cheikh blanc, Il Bidone, Les
Nuits de Cabiria, La Dolce vita, Les
Tentations du docteur Antonio, Huit et
demi, Juliette des esprits, Les clowns,
Fellini Roma, Amarcord, Ginger et
Fred, Intervista, Qu’il est étrange de
s’appeler Federico. 
LIVRE Ali Rédha El Jazairi, gouver-
neur de Tripoli, un livre du professeur
Mostefa Khiati, éditions Ac com. 120
pages sur Ali Rédha El-Jazaïri (1820-
1876), écrivain, chef militaire, média-
teur et gouverneur de Tripoli sous l’em-
pire ottoman, et sur la vie de son père
Hamdane Ben Othman Khodja (1773-
1842), écrivain et conseiller à la Santé
auprès de la Sublime Porte.

SINGLE Nouveaux titres du groupe
pop Index d’Alger sur Youtube : Dou-
wari (mon douar, 04 : 37) ; Aâyit (Je
suis fatigué, 03: 55) ; Da Malik
(03 :24). Et reprise de Sept heures
moins quart, titre adapté à l’urgence
sanitaire pour prévenir contre la propa-
gation du coronavirus. 

CLIP Chanson Qololi (Dites-moi) du
collectif El Bandia Social Club. Avec
les artistes Hamidou, Baâziz, Abderah-
mane Djalti, Kamel Bouakaz, Fouad
Chemlal, Mohamed Lamine, Fathi
Tabouche, Hakim Salhi, Mohamed
KG2, Noureddine Allane, Mohamed
Reda Djender, Mennacer Mustapha et
Reda Sika. Espace dédié aux activités
des artistes algériens. 

GALERIE Ouverture d’un nouvel espa-
ce d’art à Oran : L’Atelier 31 par l’ar-
tiste Mouna Bennamani. Expositions et
animation d’ateliers.    

ventes pRomotionnelles de livRes

L’alternative au Sila
deS veNteS  promotionnelles et des collectes de dons de livres
ont été lancés cette semaine par des éditeurs et libraires afin de
parer à l’annulation du Salon international du livre d’Alger et sou-
tenir le secteur du livre.
Les éditions Barzakh ont lancé samedi une braderie de leurs
ouvrages avec le concours de plusieurs librairies à Alger, Oran,
Blida Tizi Ouzou, Mascara et Constantine, a-t-on appris auprès de
l’éditeur. Cette opération qui a également impliqué les associations
oranaises Bel horizon et Le petit lecteur se poursuit jusqu’au 31
octobre. Les éditions Anep de l’Entreprise nationale de communi-
cation, d’édition et de publicité annoncent également des ventes
promotionnelles sur leurs publications pour le mois de novembre.
Cette opération tenue uniquement à la librairie Chaib-Dzair à
Alger concerne les livres d’histoire et les beaux-livres publiés par
l’éditeur. Des éditeurs et certains auteurs, ayant publié à leurs
comptes, proposent également des ventes en ligne avec livraison à
domicile de leurs ouvrages par les services postaux ou par le biais
de plateformes de vente. D’autres initiatives citoyennes autour du
livre sont également en cours à travers les clubs de lecture et asso-
ciations qui organisent des événements autour du livre et de la lec-
ture en plus de nombreuses collectes de dons de livres.
Les acteurs de ces opérations perçoivent leurs actions comme
« une petite activité très locale en remplacement du Sila prévu à

cette période » mais aussi une manière de « soutenir, chacun
comme il peut, un secteur du livre en grande souffrance en cette
période exceptionnelle ». Prévu à la fin du mois d’octobre, le  25e
Sila devait se tenir en version virtuelle devant « l’impossibilité
d’organiser cet événement qui draine plus d’un million de visiteurs
par an en cette période exceptionnelle de pandémie », annonçait au
mois d’août le ministère de la Culture et des Arts évoquant égale-
ment l’adoption de « mesures particulières pour préserver et dyna-
miser l’industrie du livre en cette période d’exception ».

céLébratioN du mawLid eNNabawi
coNféreNceS  scientifiques, chants religieux, musique andalouse, lecture de poésie, concours pour enfants sont au programme des
directions, des maisons de culture et des établissements du ministère de la Culture jusqu’au 29 octobre. Le Théâtre national d’Alger pro-
pose sur sa chaîne Youtube des fêtes avec Abbas Righi, Bahdja Rahal, Leila Boursali et la troupe religieuse El Kawthar. Le Centre natio-
nal de la cinématographie et de l’audiovisuel  diffusera des films documentaires, dont ceux de Mohamed Cherif Baka et Said Olmi. La
maison de culture d’El Bayadh prévoit des chants religieux, des poèmes et des extraits de la biographie du prophète. Et celle de Guelma
une conférence scientifique sur la biographie du prophète, de la poésie soufie et une cérémonie Aissaoua. A Sétif, la direction de la Cul-
ture a consacré une cérémonie de chants religieux, de poèmes soufis et une conférence scientifique sur la vie du prophète et des concours.
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Ces villas 
à 1 million

d’euros qui se
vendent

chaque jour
en Belgique:

“Une 
poolhouse

peut coûter le
double d'une
maison”

Un coin de paradis, pour
certains, cela vaut son pesant

d’or. Même dans notre plat
pays. L’an dernier en Belgique,

un nombre record de près de
1.000 villas et appartement de
grand luxe - de plus d'un million

d’euros - ont été vendus. Cela
revient à près de trois chaque
jour. “Alors que les acheteurs
optaient auparavant pour des

demeures massives, ils
recherchent aujourd’hui

désormais des biens plus petits
et exclusifs et misent sur des
finitions luxueuses”, explique

Roel Druyts, CEO de Hillewaere
Vastgoed, spécialiste en
immobilier d’exception.

L e nouveau B.A.-BA des acheteurs
fortunés en Belgique, c’est beau-
coup de vert et bien souvent, une

longue allée pour accéder au bien immobilier.
Mais dans les requêtes les plus courantes, on
a aussi: plusieurs salles de bains, une cuisine
en marbre et un salon assez vaste pour être
une salle de danse. Autre aspect très impor-
tant: un luxueux espace extérieur, comme une
“poolhouse” qui serait assez grande pour être
une maison à part entière. 

exit, La propriété de dix hectareS
avec maNège
Pour vous et nous, tout cela ne serait rendu
possible qu’au prix d'un tirage gagnant à
l’Euromillions, mais l’an dernier quelque 747
villas de grand luxe et 237 appartements
exclusifs ont su être vendus en Belgique. Un
record. L’envie de vivre dans un environne-
ment esthétique, confortable mais aussi
exclusif ne fait que croître. Roel Druyts, CEO
de l’agence immobilière Hillewaere Vastgoed
qui se consacre aux biens d’exception, en sait
quelque chose. 
Il est le patron de l’une des agences les plus
courues dans le secteur du luxe. “Le plus en
vue actuellement, ce sont les habitations de
luxe plus compactes avec des finitions de
qualité exceptionnelle. La grande propriété
de dix hectares avec un manège ne trouve de
nos jours plus très facilement d’acquéreur.
Pas plus que les maisons avec 12 chambres et
4 salles de bain. On se focalise désormais sur
les détails, sur les matérieux onéreux comme
de belles pierres naturelles. On attache aussi
énormément d’importance à une cuisine spa-

cieuse, luxueuse et équipée des appareils les
plus modernes du marché”. Mais d’autres
petits “plus” font la différence: un garage
souterrain pour parfois dix voitures - et éven-
tuellement avec ascenseur pour voiture - et un
vrai home-cinéma peuvent faire chavirer le
coeur des plus fortunés. 
Tout comme une belle cave à vin, évidem-
ment.

"Oui, bien sûr, on
marchande aussi dans
l’immobilier de luxe:
100.000 euros de remise
et le deal est bouclé
L’importaNce de L’extérieur 
Mais si une tendance se dessine cette année,
c’est l’importance cruciale de l’espace exté-
rieur, qui doit être aménagé avec style. “Les
habitations exclusives sont désormais dotées
d'un bâtiment attenant, aménagé également
avec le plus grand luxe et qui peut d’ailleurs
parfois valoir le prix de deux maisons”,
concède Roel Druyts. Mais à quelle fin?
“Une poolhouse avec un second salon et
même une deuxième cuisine pour recevoir les
invités, ce n’est plus une exception du tout. Et
c’en est fini des piscines standard à 50.000
euros. Aujourd’hui, on ne se baigne que dans
une piscine en pierre naturelle à 200.000
euros”. 
Exemple: cette annonce pour une villa sise en
région anversoise. Cette villa classique, bien
située dans un parc d'un hectare a été
construite en 1975 mais entièrement rénovée
récemment. Elle dispose de 728 m2 habi-
tables, de six chambres, 4 salles de bain et
d'une situation idéale. Son prix? 3,6 millions
d’euros. “Honnêtement, il faut aimer les inté-
rieurs éclectiques, le papier-peint a coûté une
véritable fortune, mais elle vient d’être mise
sur le marché et partira certainement très très
vite”, résume-t-il. 

quadragéNaireS
Mais qui sont ces acheteurs dont les millions
pleuvent et qui ont le goût des belles choses.
Ceux qui peuvent débourser - frais de notaire
et d’enregistrement inclus - 1,5 million d’eu-
ros pour leur maison sont généralement des
dirigeants d’entreprise ou des personnes qui
exercent une profession libérale et qui ont
pignon sur rue, comme des médecins ou des
notaires, justement. “En ce qui concerne les
villas, ce sont souvent des quadragénaires qui
ont une famille et souvent peu de temps
libre”, résume le CEO de l’agence. “Le
public un peu plus âgé - les plus de 55 ans -
iront spontanément plus facilement vers un

appartement de grand luxe. Bruxelles attire
un public très international. Les Français, par
exemple, en sont friands car ils cherchent à
fuir l’impôt sur la fortune dan leur pays.
Ils constituent une grande partie de la clientè-
le de l’immobilier de luxe chez nous. Plus au
Nord, ce sont naturellement les riches Néer-
landais. Là aussi, c’est pour une question de
taxes qu'ils franchissent la frontière”. 
La plus grosse hausse des ventes s’est produi-
te en Flandre (+10% par rapport à 2018,
+20% par rapport à 2017). Il est évident que
du capital a été constitué - et dépensé - ici au
cours des dernières années. “Les belles villas
se vendent toujours mieux quand l’économie
se porte bien”. Mais en pleine crise sanitaire?
“Cette période de coronavirus n’a pour l’ins-
tant pas freiné la demande. Rien qu’en juin,
nous avons vendu 8 propriétés de luxe, donc
environ deux par semaine. L’explication est
aussi que les taux sont de plus en plus bas et
que les clients investissent plus volontiers
dans leur propre maison pour profiter du
luxe”. 
Chez Van der Build, le département spéciali-
sé dans le luxe de l’immo Dewaele, juin a été
un mois exceptionnel au niveau des ventes.
Mais on appréhende ici un peu quand même
de la fin d’année: “Cela dépendra beaucoup
des résultats des entreprises”, analyse Stefaan
Coucke, CEO. “Ce qui est sûr, ce que les
Belges disposent d’énormément d’épargne,
surtout en Flandre. Et contrairement au reste
de l’économie, le coronavirus n’empiète pas
sur l’immobilier”, concède-t-il.

Le budget a SeS LimiteS 
Il ne faut pas non plus imaginer que les can-
didats acheteurs investissent en mode “The
sky is the limit”. Ils ne se rendent pas dans les
agences en leur annonçant un budget illimité
et ils regardent réellement le prix avant
d’acheter. 
La plupart des propriétaires ont environ 1,5
million d’euros en poche. “Tout ce qui dépas-
se ce montant, c’est la partie émergée de
l’iceberg. Les villas de 3,5 millions d’euros,
ça ne se vend pas chaque semaine. Et oui, on
marchande dans ce secteur du luxe comme
ailleurs, et on fait des offres en dessous du
prix aussi. La plupart des clients n’ont pas
peur de négocier, ils sont sûrs d’eux et bien
préparés: 100.000 euros de moins et affaire
conclue! Cela se fait. Bien que ce sont surtout
les grands hommes d’affaires qui osent faire
ce genre d’offre. 
Dans notre secteur, on pourrait être tenté de
faire friser les prix avec le ridicule, mais on
ne préfère pas le faire. Il faut un prix de vente
réaliste, avec une marge de 5%: demande 100
si vous voulez en tirer 95, environ. Mais on

ne peut pas négocier beaucoup plus que ça. Si
le bien n’est pas vendue dans l’année, alors
vous vous êtes cramé sur le marché et vous
risquez même de devoir vente sous le prix
estimé”. Ce qui change avec le marché de
l’immobilier traditionnel? 
Les gens fonctionnent plus à l’émotion et
l’intuition qu’avec leur raison. “Le coup de
foudre, la petite étincelle doit être là. C’est
avec ça que l’on convainc nos acheteurs.
C’est aussi pour cela que nous ne mettons que
12 photos par maison au lieu de 25 en ligne.
Place à la découverte lors de la visite qui peut
durer jusqu’à deux heures. Cette clientèle
particulière nécessite une approche spéci-
fique: plus de soutien et de temps de la part
de nos agents. On n’a pas non plus affaire à
des gens qui achètent pour la seule et unique
fois de leur vie. La plupart ont déjà beaucoup
d’expérience et d’autres biens et on les revoit
souvent plus tard”.

kNokke
Knokke reste un incontournable de la vie
mondaine et fait encore et toujours partie des
destinations préférées des acheteurs poten-
tiels, et pas seulement Belges d’ailleurs. Les
Allemandes, Néerlandais et Luxembourgeois
s’y plaisent et sont prêt à investir 2 millions
d’euros en moyenne pour y vivre confortable-
ment. D’ailleurs, une habitation exclusive sur
cinq est sise dans la commune du comte Lip-
pens. Ensuite, sans surprise, viennent Uccle
et Ixelles. Au niveau d’Anvers-ville, ce sont
les appartements de luxe qui ont le plus de
succès. “Anvers est encore très bon marché à
l’échelle européenne, certainement le côté
sud de l’Escaut, qui est très prometteur”, pro-
met Roel Druyts. 
“La ville est chérie des Néerlandais qui
aiment s’y installer avec leur famille en tant
que seconde résidence pour le week-end et
son mode de vie urbain et trendy. Ce public
‘hype’ est croissant”.
“La villa la plus chère que nous ayons jamais
vendue en Belgique?”, répète le CEO de Hil-
lewaere après la question indélicate du jour-
naliste. “Cela ne vous étonnera pas si je vous
dit que la discrétion est un élément central
dans notre métier. Il y a bien quelques ventes
qui se font en incognito. Mais le château
rénové avec 8 salles de bains que le DJ Afro-
jack s’est adjugé doit faire partie du top de
nos ventes. Et les ventes d’habitations de plus
de 10 millions d’euros se comptent sur les
doigts de le main chaque année. La plus chère
vendue par nos soins l’an dernier? Il s’agis-
sait d'une luxueuse villa de quelque 16 hecta-
re en Campine, que nous avons vendue à un
entrepreneur belge”. Le nom et le prix reste-
ront un mystère...
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L e rachat par Nvidia du fondeur
britannique Arm auprès du fond
japonais Softbank, pour la

modique somme de 40 milliards de dol-
lars, continue à faire couler beaucoup
d'encre. Dans une pétition publiée en
début de semaine, Hermann Hauser, l'un
des fondateurs d'Arm, se dit « extrême-
ment préoccupé » par cette opération. Une
« inquiétude » partagée par nombre de ses
collègues de Cambridge, de l'industrie
financière et électronique britannique,
tous cosignataires de cette lettre, comme il
le souligne.
Si Nvidia assure qu'Arm restera à Cam-
bridge et que Nvidia émettra 1,5 milliard
de dollars de capital pour les employés
d'Arm, cela ne semble pas suffisant pour
apaiser les craintes de Hermann Hauser. «
Lorsque le siège social sera transféré aux
Etats-Unis, cela entraînera inévitablement
la perte d'emplois et d'influence au Royau-
me-Uni, comme nous l'avons vu avec le
rachat de Cadbury par Kraft », relève ce
dernier, qui y voit une perte de souveraine-
té non seulement pour le Royaume-Uni,
mais également pour l'Europe toute entiè-
re.
« Arm est la seule entreprise technolo-
gique britannique restante, avec une posi-
tion dominante dans le domaine des
microprocesseurs pour téléphone portable.
Elle détient une part de marché de plus de
95 % », rappelle-t-il, pointant du doigt une
perte de rayonnement du Royaume-Uni,
qui selon lui a déjà « souffert de la domi-
nation technologique américaine par des
sociétés comme Google, Facebook, Ama-
zon, Netflix, Apple et d'autres ».

LoNdoN caLLiNg
D'autant que, parmi les 500 entreprises-
clientes d'Arm, beaucoup commercent
avec le monde entier, dont la Chine. Le
rachat du britannique par Nvidia signifiera
à terme qu'Arm sera soumis aux lois amé-
ricaines et devra donc respecter l'embargo
américain décrété sur les acteurs chinois
des nouvelles technologies, avec tous les
risques de dégâts collatéraux que cela
pourrait engendrer.
Mais les signataires ont peut-être la botte
secrète pour s'éviter ces écueils. Ces der-
niers exigent donc de Nvidia trois engage-
ments contraignants. D'une part, ils
demandent des garanties d'emploi juridi-
quement contraignantes pour les employés
du Royaume-Uni. 
En outre, ces derniers réclament un accord
juridiquement contraignant selon lequel
Nvidia ne doit pas obtenir de traitement
préférentiel par rapport aux autres déten-
teurs de licences. Enfin, ils appellent à ce

que les entreprises britanniques parte-
naires d'Arm ne soient pas soumises aux
mêmes règles que leurs homologues amé-
ricaines, et qu'elles puissent donc conti-
nuer à commercer avec la Chine sans ris-
quer de pénalités de la part de Washington.
Pour Hermann Hauser, « l'alternative
naturelle à la vente de Arm à Nvidia est de

faire entrer Arm à la Bourse de Londres et
d'en faire à nouveau une société britan-
nique », explique-t-il, en rappelant aux
autorités que celles-ci ont déjà mis la main
à la pâte pour aider l'opérateur de satellites
européen OneWeb, et qu'il leur serait pos-
sible de réitérer cet engagement auprès
d'Arm. « Vous pourriez dépenser 1 à 2 mil-

liards de livres sterling en tant qu'investis-
seur principal pour une introduction en
bourse à la Bourse de Londres, et obtenir
une part d'or pour cette introduction afin
que ce problème ne se reproduise plus »,
glisse-t-il à l'attention de l'exécutif britan-
nique. 
Reste désormais à voir si cet appel sera

Le rachat d'arm par Nvidia ne fait pas
l'unanimité auprès de ses fondateurs

Technologie : L'un des fondateurs d'Arm appelle à prendre des mesures pour contrer l'acquisition du fleuron britannique par l'américain
Nvidia. Et en appelle aux autorités britanniques pour conserver Arm dans le giron européen.

la patience est de rigueur
pour les utilisateurs d'ios
14

Technologie : Si l'iOS 14 d'Apple est sorti
ce mercredi, il serait tout de même préfé-
rable d'attendre un peu avant de l'installer
tant son lancement a pris de court les

développeurs.
Patience est mère de vertu. Alors que l'au-
tomne approche, Apple vient, comme
chaque année, de lancer une nouvelle mise
à jour majeure de son OS mobile, iOS 14.
Ce lancement s'avère toutefois précipité et
chaotique. Hier, Apple a donné aux déve-
loppeurs un compte à rebours de 24 heures
avant la sortie.
Cette sortie accélérée a secoué la commu-
nauté des développeurs. A tel point que
certains développeurs espèrent tranquille-
ment que les utilisateurs d'iPhone et d'iPad
n'installeront pas encore la nouvelle mise
à jour.
D'autres développeurs avertissent active-
ment les utilisateurs de ne pas installer la
nouvelle version en cas de problème. Le

problème est qu'Apple n'avait pas mis à
disposition des développeurs une version
GM (Golden Master) d'iOS avant hier.
Cela signifie que les développeurs ont eu
peu de possibilités de soumettre des appli-
cations mises à jour qui corrigent les pro-
blèmes causés par les nouvelles versions,
ou de tirer parti des nouvelles fonctionna-
lités.

touS LeS oS touchéS
Et il ne s'agit pas seulement d'iOS 14. Sont
également concernés iPadOS, le tvOS et
le watchOS, les systèmes d'exploitation
maison du géant américain pour ses autres
appareils mobiles. 
Mais c'est bien iOS 14 qui est le plus tou-
ché, et il pourrait être utilisé sur des

dizaines, voire des centaines de millions
d'iPhones en quelques jours.Las, les déve-
loppeurs savent que s'il y a des problèmes,
les utilisateurs ne crieront pas après Apple
mais en auront bien après eux. 
Certains développeurs vont même jusqu'à
conseiller activement aux utilisateurs qui
ne veulent pas rencontrer de problèmes de
retarder la mise à jour jusqu'à ce qu'ils
aient l'occasion de se mettre à l'abri.

Libre à vous de toutefois lancer cette nou-
velle mise à jour majeure, mais en cas de
problème, ne blâmez pas les dévelop-
peurs. Blâmez Apple qui a précipité la sor-
tie de cette version. Ou blâmez-vous
d'avoir pensé que vous pourriez être plus
malin que les bugs du jour du lancement.

Que va changer
l'acquisition d'Arm par

Nvidia ?

techNoLogie : 
Pour Nvidia, l'acquisition de Arm devrait
permettre de réaliser des économies
d'échelle dans les centres de données, et

d'étendre sa présence jusqu'à la périphérie
de ces centres. De quoi réellement boule-
verser le marché ?
L'acquisition d'Arm par Nvidia est main-
tenant officielle. Il s'agit d'un véritable
tournant pour les acteurs du marché des
nouvelles technologies et des semi-
conducteurs, mais également de la deuxiè-
me acquisition importante pour Nvidia en
2020, après celle de Mellanox en avril.

Ces deux opérations sont complémen-
taires, car elles sont toutes deux fonda-
mentales pour le plan de Nvidia visant à
acquérir et à maintenir un rôle de premier
plan dans les charges de travail de l'IA,
dans les centres de données et au-delà.
Comme nous l'avons noté, les GPU sont
une aubaine pour les charges de travail de

l'apprentissage machine. Nvidia en a éga-
lement pris note et y a donné suite très tôt
et avec succès. Résultat : la société s'est
construit un marché supplémentaire et en
pleine croissance. Le machine learning est
désormais sur toutes les lèvres, de même
que le cloud computing.

Les charges de travail du machine lear-
ning sont en effet un excellent complé-
ment au cloud. Pour commencer, la phase
de formation aux algorithmes de machine
learning est assez exigeante en termes de
calcul. Pour de nombreuses organisations,
il n'est pas logique d'acheter le type d'in-
frastructure nécessaire pour ces charges de
travail, et c'est là que le cloud computing
entre en jeu.



le Jeune indépendant # 6825 du maRdi 27 octobRe 2020

www.jeune-independant.net
Fondé le 28 mars 1990

quotidieN NatioNaL
d’iNformatioN
maison de la presse
tahar-djaout
1, rue bachir-attar,
place du 1er-mai
16016 alger
tél. : 
(021) 67.07.48/49
(021) 67.15.45
(021) 67.31.83
(070 25.19.19
Fax :
(021) 67.07.46

*****
edité par la saRl groupe
presse et communication au
capital de 9 764 000 da

*****

gérant
ali mecheRi
directeur 

de la publication 
boudJedRi tahaR

(Kamel mansaRi)
*****

impreSSioN
centre : sia

ouest : sio
est : sie
simpRal

******
fLaShage

centre, est : lJi
******

diffuSioN
centre : cidp.
ouest : sedoR.
est : eurl Kdp

******
tirage
3500 exemplaires

******

pubLicité
Régie pub Ji
tél. : (021) 66.26.13
fax : (021) 66.06.10
pub@jeune-independant.net

coNtactez auSSi
aNep

1 rue pasteur, alger
tél. : 021 73 76 78 
021 73 71 28
021 73 30 43
fax : 021 73 95 59

******
bureaux régioNaux

• annaba

3, rue ibn Khaldoun, annaba
mob. : 
(0662) 18.41.81
fax :  
(038) 80.20.36

• tizi ouzou
6, rue capitaine si abdallah
15 000
tizi ouzou
tél. :  
(026) 22.95.62
fax :  
(026) 22.95.62

• constantine
maison de la persse ahmed
taâkoucht,

constantine
tél-fax :
(031) 66.32.64

• bejaïa
bejaïa : centre commercial
sabRachou, quartier sghir
bureau n°10
N° tél : 
034-12-66-21
email : ljibejaia@yahoo.fr

• tipasa
b.p. 66-a
42 000 tipasa
tél. : 
(024) 43.60.26

aNNONCES CLASSÉES

© 1990-2020
Jeune-Indépendant. Tous droits
réservés. Reproduction partielle
ou totale, par quelque procédé

que ce soit, interdite sans
autorisation expresse de la

Direction.
Les documents remis, envoyés

ou électroniquement transmis au
journal ne sont pas retournés et
ne peuvent faire l'objet d'aucune
réclamation, sauf accord écrit

préalable.

LLee  FFoorrffaaiitt ++  
*une petite annonce de 4 lignes dont chacune compRendRait - 26 signes (espace compRis)

àà 220000  DDAA  L’aNNoNce
14

Le Jeune Indépendant du 27/10/2020 /ANEP 2016017387



TELÉVISION 15le jeune indépendant # 6825 du Mardi 27 OCTOBRE 2020 

télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série hospitalière (2019 - Etats-Unis)
Good Doctor

Divertissement
La France a un incroyable talent

Cinéma - Film d'action
Etats-Unis - Grande-Bretagne - 2003

Lara Croft Tomb Raider : le berceau de la vie

Cinéma - Film d'aventures
Etats-Unis - 2010
Prince of  Persia : les sables du temps

Magazine de société
Instincts criminels

Cinéma - Film d'animation
France - Allemagne - Belgique - 2019
Vic le Viking

Série de suspense (2020 - Etats-Unis)
Saison 8 - Épisode 5: Chalk Two Down

Homeland
Après le crash de l'hélicoptère du président améri-
cain et de son escorte en Afghanistan, Saul est
vivement critiqué par le vice-président qui était
contre ce voyage. Une brigade de soldats de la
base de Steedley est envoyé sur le lieu où se trouve
les épaves afin de récupérer les premiers indices.
Carrie commence son enquête et découvre que le
mécanicien chargé de la maintenance des hélico-
ptères a mystérieusement disparu.

Vernon Subutex

Cinéma - Film fantastique
Le Hobbit : la bataille des cinq armées (version longue)

Cinéma - Drame Etats-Unis - 2019
Scandale

Cinéma - Film de science-fiction
Etats-Unis - 2014
Robocop

Cinéma - Film de science-fiction
L'agence

Cinéma - Biographie Etats-Unis - 2018
The Front Runner

Magazine de société
90' Enquêtes

Série dramatique (2019 - France)
Saison 1 - Épisode 5:

20 h 00

20 h 05

20 h 05

20 h 10

21 h 55

19 h 50

20 h 00

20 h 00

20 h 15

20 h 10

19 h 50

20 h 15

21 h 44

18 h 54

la chaine 20h05

Série de science-fiction (2020 - Etats-Unis)
Saison 1 - Épisode 7:

Devs
Après avoir passer la nuit avec Jamie, Lily espère
retrouver une existence normale. Ils cherchent
ensemble à arrêter la folie des nerds en essayant
de contredire leurs prédictions. L'équipe de Devs
découvre ce que contient la boîte. Katie annonce
son départ à Forest et rejoint Lyndon.

JEUNE INDEPENDANT 
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr    Dohr     Açr    Maghrib    I c h a

05:22        12:13      15:13        17:41      18:59

O U A R G L A
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

05:30        12:23      15:30        17:58      19:11

C H L E F
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

05:48        12:39      15:40        18:08      19:25

M O S T A G A N E M
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

05:53        12:44      15:45        18:13      19:30

O R A N
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c ha

05:55        12:47      15:48        18:17      19:33

C O N S T A N T I N E
Fadjr    Dohr      Açr      Maghrib   Icha 

05:27        12:18      15:18        17:47      19:04

A L G E R
Fadjr   Dohr      Açr     Maghrib     Icha 

05:41        12:32      15:32        18:00      19:18

iNSertioN
profeSSioNNeLLe
deS JeuNeS 
implication
impérative des
secteurs concernés
Le miNiStre du Travail, de
l’Emploi et de la Sécurité sociale,
El Hachemi Djaaboub a mis
l’accent sur l’impératif de
poursuivre l’insertion
professionnelle des jeunes dans
le cadre «d’une approche où
seront fusionnés les efforts de
tous les secteurs concernés», a
indiqué le ministère lundi dans
un communiqué. Présidant,
dimanche, une réunion du comité
interministériel chargé du suivi
de l’insertion des jeunes
travailleurs dans le cadre des
dispositifs d’aide à l’insertion
professionnelle (DAIP), contrats
d’insertion des diplômés (CID) et
contrats d’insertion
professionnelle (CIP), M.
Djaaboub a mis en avant
«l’impératif de poursuivre
l’insertion professionnelle dans
le cadre d’une approche où
seront fusionnés les efforts de
tous les secteurs concernés»,
réaffirmant son engagement à
«s’employer, avec les parties
concernées, à aplanir les
obstacles qui entravent ce
dossier». L’objectif principal de
cette réunion est de chercher, de
concert avec les parties
prenantes, des solutions voire des
mécanismes capables d’accélérer
la cadence d’insertion des jeunes
ciblés», a-t-il précisé. Le ministre
s’est dit prêt à «suivre cette
opération jusqu’à la clôture du
dossier, malgré les difficultés qui
l’entravent», soulignant
«l’obligation de réaliser les
objectifs tracés dans ce
programme national» et ce en
dépit de «la disparité notable,
entre les secteurs, dans la
progression dans ce processus»,
d’où l’impératif de «rattraper le
retard accusé». L’insertion
professionnelle des jeunes se fait
«selon des normes objectives et
transparentes et respectant
l’ancienneté au sein du dispositif,
conformément aux dispositions
du décret exécutif numéro 19-
336 du 8 décembre 2019, portant
insertion des bénéficiaires des
dispositifs d’aide à l’insertion
professionnelle et à l’insertion
sociale des diplômés», a conclu
le communiqué. H. B.

Le groupe Industriel des Ciments d’Algérie
(GICA), s’est lancé dans l’exploitation de
marbre, suite à la reprise de l’Unité de Guelma
et la carrière ONYX de Mahouna en 2018,
détenues auparavant par l’Entreprise Nationa-
le de marbre (Enamarbre), a indiqué hier lundi
le Groupe public dans un communiqué.
Outre son activité de production de granulats
et de Béton prêt à l’emploi, «Grand-Est, filiale
du groupe GICA, sera désormais en mesure de
produire différentes variétés de marbre de
qualité, pour satisfaire la demande nationale et
aller vers l’exportation», rapporte le commu-
niqué. La reprise de l’unité de marbre de
Mahouna (Guelma), qui était en difficulté
financière, a permis de sauver 97 emplois,
souligne la même source.
Le plan d’investissement prévoit de doter la
carrière d’ONYX de Guelma d’équipements
modernes pour l’exploitation des gisements et
la mise à niveau de l’outil de production déjà
existant de l’unité, pour la transformation de
marbre. Selon GICA, plusieurs emplois seront
créés, à court terme, avec la relance de cette
activité. «Le Groupe GICA s’emploie à mobi-
liser tous les moyens humains et matériels
pour contribuer à la diversification de l’écono-
mie nationale et les exportations hors hydro-
carbures», affirme le communiqué. Une nou-
velle technique d’alignement de fours sans
recourir à l’expertise étrangère. De plus, le
Groupe (GICA), à travers sa filiale, la Société

de Maintenance de l’Est (SME), a mis en
place une nouvelle solution de contrôle et de
diagnostic destinée aux opérateurs nationaux
de l’industrie du ciment, portant inspection de
l’alignement des fours de cimenteries.
Cette prestation, qui était assurée auparavant
par des experts étrangers pour un montant
allant de 20.000 à 30.000 euros par interven-
tion, devra permettre à l’Algérie, qui compte
une trentaine de lignes de production de
ciment des cimenteries publiques et privées,
d’économiser des devises.
L’inspection d’alignement du four à chaud est
recommandée une fois par an au minimum,
dans le cas où le four ne présente pas de

défaillances importantes et dangereuses.
«La maîtrise de cette technique, première du
genre en Algérie, a permis aux techniciens de
la SME d’effectuer, avec succès, l’alignement
d’un four de la cimenterie de Ain El Kebira
(Sétif), en réglant les défaillances en 15 jours
seulement, sans recourir à l’arrêt de l’activité
de l’usine», fait savoir GICA.
Leader national de l’Industrie du ciment, le
Groupe GICA compte 23 filiales spécialisées
notamment dans la production de ciment, des
granulats et du béton prêt à l’emploi, l’assis-
tance technique, le montage et la maintenance
industriels et la formation. 

M. B.

industRie 

Le Groupe GiCA se lance
dans l’exploitation du marbre

Le préSideNt Abdelkrim
Medouar, dont le mandat a
expiré dernièrement à la tête
de la Ligue de football profes-
sionnel (LFP), a été «autorisé»
à gérer les affaires courantes
de cette instance jusqu’à la
tenue de l’assemblée générale

élective (AGE), a indiqué la
LFP lundi. Cette AGE aurait
déjà dû se tenir, mais l’échéan-
ce a finalement été retardée à
cause de la pandémie de nou-
veau coronavirus.»La LFP a
reçu une correspondance de la
FAF, en date du 25 octobre,

autorisant le président
Medouar à poursuivre la ges-
tion des affaires courantes de
la LFP jusqu’à la tenue de
l’AGE», a indiqué l’instance
dans un communiqué, en pré-
cisant que la date de cette
assemblée élective est prévue

«pendant la période décidée
par le ministère de la Jeunesse
et des Sports, et ce, après
l’amendement des statuts de la
LFP, essentiellement en ce qui
concerne la composante de
l’assemblée générale». 

R. S.

ligue de Football pRoFessionnel 

medouar autorisé à gérer les affaires
courantes jusqu’à l’AGe

c e dernier est chargé du
contrôle et du suivi des
travaux. Cependant, les

oppositions des propriétaires de
différents biens se trouvant sur
l’emprise prévue en sont, en
grande partie, à l’origine du
retard dans l’exécution de ce pro-
jet qui a duré environ 10 années. 
Toutefois, il est au centre des pré-
occupations des autorités de
wilaya qui continuent de chercher
des solutions afin de le mettre en
exécution ceci sans trop empiéter
sur les biens privés des habitants.
A ce propos, une rencontre a été,
récemment, organisée, à la fin de
la semaine dernière, entre le pre-
mier responsable de la wilaya, M.
Ahmed Maâbed, et les respon-
sables de l’Agence nationale
d’étude, de suivi et de réalisation
des investissements ferroviaires
(Anesrif).Cette rencontre s’est
tenue en présence des représen-
tants des différentes directions de
wilaya, qui interviennent dans ce
projet dont la direction des Trans-
ports, Travaux publics et Énergie. 
Le but de cette rencontre est d’
«examiner et évaluer l’état

d’avancement du projet de
dédoublement de la voie ferrée
Béjaïa-Béni Mansour», a indiqué
un communiqué de la wilaya. Il
est utile de noter que le groupe-
ment d’entreprises, chapeauté par

Cosider TP, a entamé des opéra-
tions de déblaiement et d’ouver-
ture de pistes au niveau des
emprises libérées des oppositions
des citoyens, le mois de février
dernier. 

Des travaux de terrassement et de
creusement ont, également, été
débuté sur les deux bouts du tun-
nel ferroviaire, prévu sur une lon-
gueur de 700 m, à hauteur de la
commune de Semaoune. 
Les entreprises ayant obtenu le
marché ont débuté depuis une
année l’installation de trois bases
de vie, la principale dans la com-
mune d’Ouzellaguen, et deux
autres à Remila sur la RN26 et
une troisième à Béni Mansour, en
voie de mise en place. Pour rap-
pel, Une enveloppe financière de
l’odre de 106 milliards de dinars
avait prévue pour la modernisa-
tion des installations ferroviaires
de la ligne Béjaïa-Béni-Mansour,
sur 87 km pour un délai de 60
mois. 
Une fois le projet mis en service
le train de voyageurs circulera à
160 km/h et le train de marchan-
dises à 100km/h avec le transport
de 1800 tonnes de marchandises
par jour. Par ailleurs, plus de 35
000 voyageurs en position assise
et plus de 95 000 en position
debout y seront transportés. 

N. Bensalem

dédoublement de la voie FeRRée béJaïa-béni mansouR

LeS AutoritéS évALuent
L’AvAnCement Du proJet

Le projet de dédoublement de la voie ferrée Béjaïa-Béni Mansour pourrait peut-être voir le jour
dans un avenir proche. Pour rappel, cet important projet est confié à deux groupes d’entreprises :

le premier regroupe Cosider, Infrarail, Estel et Cosider Ouvrage d’arts et second est formé des sociétés
nationales Setirail, Saiti et Cidem. 


